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Une préface à un livre tel que celui-ci est 
•du luxe, j e dirais un luxe inutile, si l'hon-
neur de la signer ne m'était réservé : en me 
la demandant, l'auteur a voulu, sans doute 
— et j e l'en remercie, — avoir comme l'es-
tampille du directeur scientifique du journal 
qui a inauguré les consultations et ordon-
nances. 

Ce petit livre, en effet, se présente, de lui-
même, avec un tel caractère pratique qu'il 
peut se passer de tout commentaire, autre 
que la juste constatation et la reconnaissance 
de cette haute utilité dont il est empreint. Le 
but qu'il s'est proposé, et qu'il réalise de si 
heureuse façon, se dégage de suite d'un rapide 
coup d'œil je té sur le mouvement et l'état de 
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la thérapeutique d'aujourd'hui. Elle traverse, 
cette thérapeutique, une phase particulière, 
exceptionnelle, que l'on pourrait dire d'en-
combrement, presque d'incohérence, grâce à 
la multiplicité infinie des substances, plus ou 
moins médicamenteuses, que la chimie jette, 
avec une infatigable profusion, dans le champ, 
désormais sans limite, de la matière médi-
cale : chaque jour engendre et apporte un, 
que dis-je ! plusieurs nouveaux produits, 
sortis du creuset chimique, dont s'empare, 
bien vite, le chapitre du formulaire des nom-
breuses gazettes médicales, sous la rubrique : 
remèdes nouveaux. Qu'il me suffise d'en 
attester la fameuse et interminable série aro-
matique ! 

Or, ce formulaire, fait et présenté au jour 
le jour, et pour ainsi dire au hasard de la 
découverte de produits les plus divers dans 
leur composition, et leur attribution médica-
menteuse, offre, par cela môme, le disparate 
le plus complet, et déconcerte plutôt qu'il ne 
sert le praticien, auquel les tyranniques exi-
gences professionnelles ne laissent pas le loi-

sir de classer méthodiquement, pour les ap-
plications qu'il peut en faire, les lectures cou-
rantes et quotidiennes. 

Eh bien, c'est ce classement méthodique 
que s'est proposé de réaliser et d'offrir à ses 
lecteurs, par la plume vulgarisatrice d'un de 
ses plus distingués collaborateurs, la Tribune 
médicale, dans le chapitre inauguré par elle 
sous le titre de : Consultations et Ordon-
nances, titre qui dit le point de vue, foncière-
ment pratique, auquel s'est placé l'auteur, en 
face du malade, soit dans son cabinet de 
consultation, soit auprès de son lit, en plein 
exercice professionnel ; en un mot dans tout 
le réalisme qu'impose au médècin la solution 
du problème thérapeutique, et en appliquant 
à chaque espèce de maladie, dans tout le 
cadre nosologique, cette solution par la pres-
cription, l'ordonnance, la formule qui a s -
sortissent à chaque cas. 

Le succès obtenu dans la Tribune médi-
cale par le chapitre ainsi systématisé des 
consultations et ordonnances, a montré, à 
la fois, combien il répondait à un réel desi-



deratum, et combien il avait réussi à le com-
bler. 

Mais il restait — et beaucoup de lecteurs 
en avaient exprimé le désir, qui était aussi le 
nôtre — à réunir, à colliger dans un tout 
unique et complet, les articles séparés de ce 
travail, quoique s'étant succédé, avec une 
régularité ininterrompue et parfaite,. dans 
chaque numéro hebdomadaire du journal. 

Ce tout, cet ensemble, ce livre demandé 
et attendu, le voici. Ce n'est pas s'aventurer 
en disant qu'il constitue et qu'il est appelé à 
devenir le vade-mecum, j e dirai volontiers, 
le "bréviaire— notre sacerdoce professionnel, 
le plus beau, le plus utilitaire de tous, auto-
rise et justifie ce mot — de tout médecin aux 
prises avec les exigences etles difficultés jour-
nalières de la pratique, et qui veut s'assurer, 
en l'ayant constamment sous la main, d 'unf 
guide rapide, certain et au courant de l'actua-
lité thérapeutique. 

J . - Y . LABORDE. 

A V A N T - P R O P O S 

Ce que tout malade demande à son méde-
cin, c'est de le guérir de l'affection pour 
laquelle il réclame ses soins, ou tout au 
moins d'apporter un soulagement à ses 
souffrances; c'est dans l'ordonnance qu'il 
écrit après chacune de ses consultations que 
le praticien consigne les prescriptions, 
médicaments et régime, qu'il estime les 
meilleurs pour atteindre ce but. L'ordon-
nance résume donc les connaissances théra-
peutiques du médecin et le malade qui suit 
à la lettre toutes les indications qu'elle ren-
ferme juge- d'après les résultats qu'il en 
obtient. 

L'enseignement est ainsi fait dans nos 
facultés et nos hôpitaux que les jeunes doc-
teurs éprouvent, en clientèle, de grandes 
difficultés pour diriger le traitement du 



V I A V A N T - P I T O P O S 

malade qui se confie à eux. Ils savent bien 
dépister la maladie, établir toutes les finesses 
d'un diagnostic, ils connaissent toutes les 
hypothèses de la pathogénie, le nom dé 
tous les auteurs qui se sont occupés de 
cette question depuis Hippocrate, mais ils ne 
possèdent que de vagues notions sur le trai-
tement, la seule chose cependant qui inté-
resse le patient. Certains auront bien étudié 
les propriétés et les indication, d'un grand 
nombre de substances médicamenteuses 
recueilli quelques formules magistrales, mais 
bien peu sauront rédiger une ordonnance et 
donner toutes les explications qu'elle com-
porte ; c'est dans la minutie des petits soins 
que le malade trouve le plus de s e u l e -
ment, c'est à son médecin de les lui con-
seiller. 

Nous avons voulu en rédigeant ces Ordon-
nances médicales exposer d'une façon con-
cise le traitement de chaque affection et 
nous avons choisi les prescriptions qui 
nous paraissaient les meilleures et avaient 
lait leurs preuves entre les mains de 
medecins expérimentés. Beaucoup retrouve-
ront dans ce recueil des formules qui leur 

AVANT—PII OPOS Vil 

sont familières et les nouvelles que nous 
proposons ont été composées sur des bases 
rationnelles; en pleine connaissance des pro-
priétés chimiques, physiologiques et patlio-
gé nique s des substances employées. 

L'accueil qui a été fait aux deux premiè-
res éditions nous encourage à continuer et 
à compléter notre ouvrage qui, pour rester 
d'actualité, doit être tenu au courant des 
acquisitions récentes de la thérapeutique. 
Le praticien et l'étudiant doivent trouver 
dans ce livre tous les renseignements néces-
saires pour exercer efficacement l'art de 
guérir selon les connaissances modernes ; 
nous avons donc, dans cette troisième édi-
tion , modifié certaines parties, corrigé quel-
ques formules, et ajouté un chapitre de 
« Médecine domestique », estimant que dans 
la pratique le médecin est souvent appelé à 
donner des instructions d'infirmier et à four-
nir des indications sur les préparations ali-
mentaires. 

Si notre travail est utile à quelques-uns, 
nous aurons réalisé le but que nous nous 
étions proposé. 

A . M A L B E C . 



C O N S U L T A T I O N S 

ET 

ORDONNANCES 

MALADIES DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE 

CORYZAS 

I. — Coryza aigu. 

1° Repos à la chambre. 

2° Trois fois par jour , faire des renifle-
ments ou des irrigations nasales avec une 
infusion de feuilles d'eucalyptus, ou sim-
plement de l 'eau la plus chaude possible, à 
laquelle on ajoutera, par verre, une cuil-
lerée à soupe d'une solution d'eau phéni-
quée au 1/20. 

3° Priser toutes les deux heures une 
pincée du mélange suivant, après s'être 
mouché : 

Chlorhydrate de cocaïne 0 gr. 10 
'Menthol 0 — 20 
Acide salicylique. . . . 0 — 50 
Acide borique 4 — 
Poudre de guimauve. . 10 — 

Pulvérisez finement et passe/, au tamis. 
1 



preimitj uans 1a juuriiee nui» ue, pnuie» 
suivantes, à quatre ou cinq heures d'inter-
valle : • 
% Azotate d'aconitine cristallisée 1 milligr. 

Brorahydratede quinine. . . 1 gr. 
Poudre"de réglisse q. s. 

F . s. a. Dix pilules. 
o° Enduire l'orifice des fosses nasales et 

la lèvre supérieure, s'il y a irritation, 
avec : 

Vaseline 10 gr. 
Acide borique 1 — 

II. — C o r y z a c h r o n i q u e s i m p l e . 

1° Faire matin et soir, à l'aide d'un si-
phon, des irrigations nasales avec une In-
fusion d'espèces aromatiques (thym, hv-
sope, menthe poivrée, romarin). 

2° Badigeonner ensuite les fosses nasales 
avec la préparation suivante : 

if Chlorhydrate de cocaïne 0 gr. 20 
Acide salicylique. . . . 1 — 
Glycérine 40 — 
Infusiond'écorc.dechêne 60 — 

3° Toutes les deux heures, prendre une 
prise de-la poudre suivante : 

•if Oxyde de zinc . . . . 2 gr. 
Camphre • • - . - U â 5 __ 
Talc de Venise . . .\ 

Pulvérisez finement. 

LARYNGITES • 3 

4° Tous les matins prendre une cuillerée 
à soupe d'huile de foie de morue (ou, pour 
ceux qui ne peuvent la supporter, 4 a 5 
capsules de morrhuol dans la journée) et 
du sirop d'iodure de fer. 

5° Chaque année, faire une saison soit à 
Uriage, soit à Câutefets ou à Ludion. 

111. — C o r y z a s y p h i l i t i q u e 
des n o u v e a u - n é s . 

1° Déboucher les narines enintroduisant 
dans les cavités un pinceau imbibé d'huile 
d'amandes douces. 

2° Badigeonner les parois des cavités na-
sales avec la pommade suivante : 

if Vaseline 10 gr. 
Calomel 1 

3° Faire des frictions malin et soir, au 
niveau des plis articulaires, avec gros 
comme un pois de la pommade suivante : 

Onguent napolitain . . 60 gr. 

4° Si le nourrisson ne peut téter, lui 
faire prendre le lait soit au verre, soil à la 
cuiller. 

LARYNGITES 

I. — L a r y n g i t e a i g u ë s i m p l e . 

1° S'abstenir de parler, de fumer, de 



boire de l'alcool et de manger des mets 
épicés. 

Repos à la chambre à une température 
modérée (16 à 18°). 

Boissons chaudes. 
Bain de pieds chaud et sinapisé. 
2° Faire toutes les trois heures des inha-

lations d'une durée de dix minutes avec 
une décoction de guimauve et de pavot. 

3° Prendre matin et soir, dans une infu-
sion de capillaire et d'erysimum, vingt 
gouttes du mélange suivant : 
'f Teinture de belladone ^Q^ 

Alcoolature de racines d'acoûit^ ° 
11. — L a r y n g i t e c a t a r r h a l e c h r o n i q u e . 

1° S'abstenir absolument d'alcool et de 
tabac. Parler modérément et à voix basse. 

2° Faire matin et soir des fumigations 
avec le mélange suivant que l'on main-
tiendra à l'ébullition pendant une demi-
heure : 

? Goudron 100 gr. 
Teinture d'eucalyptus. 20' — 
Eau 1 litre. 

3° Faire deux fois par semaine des attou-
chements du larynx, à l'aide du porte-ouate, 
avec la solution suivante : 

? Chlorhydrate de cocaïne Ogr. 20 
Chlorure de zinc. . . . 1 — 
Glycérine 30 — 

4° Chaque jour, boire à jeun un verre 
d'eau cle la Raillère, chauffée au bain-
marie ou additionnée par un tiers de lait 
bouillant. 

Couper la boisson, au moment des repas, 
avec de l'eau de la Bourboule. 

III. — L a r y n g i t e s t r i d u l e u s e . 

1° Appliquer au-devant du cou de l 'en-
fant une éponge trempée dans de l'eau 
très chaude. 

2° Donner, au moment de l'accès, la po 
tion suivante par cuillerées à entremets ton 
tes les dix minutes : 

Bromure de strontium . . Ogr. 50 
Sirop de chloral 20 — 
Sirop de jusquiame . . . 2 0 — 
Sirop d'écorces d'oranges 40 — 

Si la potion est refusée par l'enfant, don-
ner le lavement suivant : 

'•f Bromure de strontium . 0 gr. 50 
Hydrate de c h l o r a l . . . 0 — 50 
Jaune d'œuf N° 1 
Infusion de valériane. . 60 gr. 

3° Si l'asphyxie est menaçante, pratiquer 
la dilatation forcée du larynx, h, l'aide 

i 'une pince courbe. 
Essayer les tractions rythmées de la 

langue. 
4° Dans la -journée qui suit l 'accès, 



donner, par cuillerées à café, d'heure en 
heure la potion suivante : 
v Alcoolature de racines d ' a c o n i t U x m 

Teinture de belladone • • • -1 
Sirop de codéine gr-
i l j 'drolat de tilleul 90 — 

IV. — L a r y n g i t e t u b e r c u l e u s e . 

p. Traitement général : Prendre, tous les 
matins une à trois cuillerées à soupe d'huile 
de foie de morue. 

Tous les deux jours faire une injection 
sous-cutanée de 3 centimètres cubes avec 
la préparation suivante : 
x Gaïacol j â à t O g r . 

Eucalyptol ) ' 
Huile stérilisée. . . . •• q. s. p. 100ce. 

2° Traitement local : Faire matin et son-
des pulvérisations d'une durée de cinq mi-
nutes avec la préparation suivante ': 

•h. Acide phénique cristallisé 1 gr. 
Glycérine 50 — 
Décoction de guimauve et 

pavot 300 -

• 3° S'il v a ulcération, des attouchements 
du larvnx devront être pratiqués tous les 
deux jours , par le médecin lui-même avec : 

% Acide lactique 20 gr . 
' Eau • . 100 -

LARYNGITES COQUELUCHE 7 

V . — L a r y n g i t e s y p h i l i t i q u e . 

lo Prendre chaque jour , en deux fois, 
dans une tasse de lait, quatre cuillerées de 
la solution suivante : 

^ Iodure de potassium. . 20 gr. 
' Eau 300 -

2° Toucher les parties malades avec la 
solution suivante : 

^ Nitrate d'argent . . . . 1 gr-
Eau. . 50 -

3° Prendre au moment de chaque repas 
une des pilules suivantes : 
•if Tartrate ferrico-potassique. • 0 gr. 15 

Extrait de quinquina 0 — 05 
F . s. a. une pilule. N° 20. 

COQUELUCHE 

I. Période catarrhale. 
1° Tenir l'enfant au lit et éloigner les au-

tres enfants. 
Boissons chaudes : lait, infusions d es-

• pèces pectorales, décoction de fruits pecto-
raux (dattes, figues, ju jubes, raisins de Co-
rinthe). Grogs, café noir. 

Alimentation légère. 



2° Donner le vomitif suivant : 
% Poudre d'ipéca. . . . 0 gr. 30 à 0 gr. 60 

Sirop d'ipéca 30 à 60 gr. 

A prendre par cuillerées à café toutes les 
cinq minutes jusqu'à effet vomitif. Faire 
boire .de l'eau tiède dans l'intervalle pour 
faciliter le vomissement. 

3° Toutes les deux heures donner une 
cuillerée à café de la potion suivante : 

Alcoolature de racines d'aconit. X gouttes 
Teinture de belladone XV — 
Eau de laurier cerise 10 gr. 
Sirop de narcéine soluble . . . 30 — 
Eau de fleurs d'oranger . . . . 80 — 

II. Période d'état. 
lo S'il existe un peu de fièvre, de bron-

chite, ou si les quintes de toux sont trop 
fréquentes, garder l'enfant à la chambre, 
dans une pièce vaste, chaude et bien aérée. 
Ne permettre les sorties que si le temps est 
chaud et sec, mais pas de fatigues dans les 
promenades. 

Eviter les émotions et les contrariétés. 
Au moment des quintes, aider l 'enfant; 

s'il est couché, l'asseoir sur son lit, et sou-
tenir le front avec la main. Débarrasser la 
bouche des mucosités. 

2° Alimentation : lait, bouillon, viandes 
hachées, gelées, purées, œufs, crèmes. 

Faire manger l'enfant souvent et peu à la 
fois, aussitôt après une quinte. S'il y a vo-
missement, couper la boisson avec de l'eau 
de Vichy (Célesiins) ou de Vais, (Perle 
n° 3), café noir. 

3° Donner trois cuillerées à entremets par 
jour de la potion suivante : 

y- Antipyrine 2 gr. 
Sirop de belladone . . . 20 — 
Sirop de tolu 40 — 
Eau de fleurs d'oranger. 60 — 

4° Faire évaporer dans la chambre du 
malade et faire des inhalations trois fois par 
jour avec le mélange suivant : 

¥ Goudron 100 gr. 
Essence de thym •'•(.•.• 
Essence d'eucalyptus \ a ' 
Alcool . . • 50 — 
Eau. 1 litre 

o° En prévision des quintes fréquentes 
de la nuit et de l'insomnie qui en résulte, 
donner le soir une à deux cuillerées à dés-

ert de la potion suivante : 
Bromure de strontium . . 1 gr. 
Hydrate de chloral . . . . 0 — 50 
Sirop de narcéine soluble. 40 — 
Eau de fleurs d'oranger . . 80 — 

III. Convalescence. 
1° Changement de climat. Bains de mer. 

Promenades au grand air. 



Ali men ta t i o n s übst a ntielle. 
Un verre à liqueur de vin de gentiane 

avant le repas. 
Couper la boisson avec de l'eau de la 

Bourboule. 
2° Matin et. soir, faire prendre une tasse 

de lait sucré avec- une cuillerée à soupe de : 
Sirop de bourgeons de sapin . 120 gr. 

3° Si la toux persiste, donner chaque jour 
une cuillerée d'huile de foie de morue et en-
voyer l'enfant au Mont-Dore. 

BRONCHITES 

I. — T r a c h é i t e ou r h u m e . . 

1° Repos à. la chambre à une tempéra-
ture modérée. 

2° Alimentation légère. 
Boissons chaudes, tisane de violettes ou 

de bourrache que l'on sucre avec une ou 
deux cuillerées de sirop de tolu ; — grogs. 

3° Toutes les trois heures, prendre une 
cuillerée à soupe de la potion suivante : 

Alcoolature de racines d'aconit. X X X gout. 
Benzoate de soude 4 gr. 
Sirop de narcéine soluble . . . 30 — 
Eau de laurier-cerise 10 — 
Ilydrolat de tilleul 80 — 

4° Badigeonnages de la poitrine avec un 
pinceau légèrement trempé dans la mixture 

ci-après, et formant chaque fois (toujours à I V L U J I L KY-J) VV | 1 1" 

une place différente) un rond de la dimen-
sion d'une pièce de 5 francs. 

if Teinture d'iode 20 gr. 
Iode cristallisé 8 — 
lodurede potassium. . • 4 — 

II. — B r o n c h i t e a i g u ë s i m p l e . 
A. — l1"' période d'hyper hèmie et de 

fièvre. Toux sans expectoration. 
1° Repos au lit. Sudation. 
Boissons très chaudes : tisane de fleurs 

pectorales (faire infuser pendant une demi-
heure dix grammes de fleurs par litre d'eau ; 
passer) ; — tisane de lichen (laver le lichen 
à l'eau bouillante pour enlever le principe 
amer; puis le faire bouillir pendant une 
demi-heure) ; — grogs. 

2°' Faire plusieurs fois dans la journée 
des fumigations avec : 

•u Racine de guimauve . . 30 gr. 
Tête de pavot N° i 

Faire bouillir pendant une demi-heure 
dans un litre d'eau. 

3° Prendre toutes les trois heures une 
cuillerée à soupe de la potion suivante : . . -rv , i . . -1 ^ A /ywn m m oc •if Benzoate de soude^ . . 4 grammes. 

Sirop diacode 40 — 
Sirop de belladone . . • 20 — 
Eau de laurier-cerise. . 20 — 
Ilydrolat de tilleul . . . 70 — 



*4° Faire appliquer en arrière de la poi-
trine quarante ventouses sèebes. 

B. — 2e période de crudité. 
lo Tisane de capillaire que l'on sucrera 

avec une cuillerée à soupe de sirop diacode. 
— Grogs. 

2° Prendre, en deux jours, la potion sui-
vante : 

Kermès minéral . . 0 gr. 60 
Julep gofnmeux . . 120 — 

3° Continuer les fumigations émollientes, 
Remettre des ventouses sèches. 

G. — 3e \période de coction. 
1° Tisane de bourgeons de sapin (faire 

infuser vingt grammes pendant deux heu-
res dans un litre d'eau). 

2° Faire plusieurs fois dans la journée 
des fumigations avec : 

^ Térébenthine 40 gr. 
Teinture.d'eucalyptus. . 30 — 
Eau 1 litre 

3- Prendre dans la journée o capsules 
de : 

Eucalyptol 0 gr. 20. 
4° Le soir, en se couchant, prendre deux 

cuillerées à soupe de la potion suivante, 
dans une tasse de lait bien chaud : 

'̂ f Sirop de chloral. . ) . . ftn 

Sirop de morphine. J a a bU 

111. — B r o n c h i t e c h r o n i q u e . 

1° Chaque matin prendre une cueillerée 
à soupe d'huile de foie de morue créoso-
tée ou cinq capsules de morrhuol créo-
solé. 

2° Pendant vingt jours par mois, prendre 
au moment du repas une cuillerée à soupe 
de la solution suivante : 
if Arséniate de soude . . . 0 gr. 10 

Iodure de sodium. . . . 10 — 
Eau 300 -

3° Chaque jour, prendre quatre des cap-
sules suivantes : 

'•f Benzoate de soude 0 gr. 10 
Terpine . . . . > â Q 2 Q 
Eucalyptol . . . S ® 

•Pour une capsule. N° 50. 
4° Le soir, en se couchant, prendre une 

des pilules suivantes : 
Masse de cynoglosse opiacé . . 4 gr. 

F . s. a. Vingt pilules. 
5° Au point de vue de l'hygiène, faire 

tous les matins en se levant une lotion sur 
le corps avec de l'eau tiède légèrement 
alcoolisée, suivie d'une vigoureuse friction 
avec une linge sec et chaud. 

S'abstenir de tabac. 
Faire une saison tous les ans à Eaux-

Bonnes, Cauterets ou au Mont-Dore. 



IV. — B r o n c h i t e fét ide . 

1° Faire toutes les deux heures des inha-
lations avec la solution suivante : 

¥ Eucalyptol 10 — 
Teinture de benjoin . . . 10 gr. 
Alcool à 90° q- s. 
Eau 200 -

(Placer ce liquide dans un flacon dont le 
bouchon porte deux tubes ; un tube droit 
plongeant dans le liquide servant à faire 
pénétrer l'air dans le flacon, — et un tube 
coudé, prolongé par un tube en caout-
chouc, qui permet d'aspirer l'air imprégné 
de vapeurs médicamenteuses.) 

2° Chaque jour prendre la potion sui-
vante ; 

Hyposulfite de soude . . . . 4 gr. 
Julep gommeux 80 — 

3° Prendre chaque jour quatre des pilu-
les suivantes : 

Créosote de hêtre. . . ) 
Terpine àâ 0 gr. 05. 
todoforme ! 

F . s. a. une pilule. N° 50. 

4° Alimentation substantielle et forti-
fiante. 

Vie au grand air. 

Faire chaque année une saison aux eaux 
d'Uriage ou de Cauterets. 

BRONCHITE CAPILLAIRE 

A. Chez- l'enfant (de 2 à S ans). 
1° Tenir l'enfant au lit, les jambes enve-

loppées dans de la ouate que l'on renou-
vellera matin et soir. 

Faire évaporer dans la chambre de l'eau 
à laquelle on ajoutera une pincée de feuilles 
d'eucalyptus. 

2° Donner, dès le début, le vomitif sui-
vant : 

2£ Poudre d'ipéca . . . 0 gr. 50 
Sirop d'ipéca . . . . 50 — 

Une cuillerée à café toutes les cinq 
minutes jusqu'à effet vomitif. 

3° Appliquer en arrière de la poitrine, au 
niveau des bronches atteintes, un vésica-
toire de la grandeur d'une pièce de deux 
francs ; le laisser en place pendant deux 
heures et le remplacer par un cataplasme 
d'amidon. Ouvrir la vésicule avec une 
aiguille bien propre, ne pas enlever l'épi-
derme. Pansement deux fois par jour avec 
de la vaseline boriquée étendue sur du 
papier. 

4° Matin • et soir, appliquer en avant de 



la poitrine un cataplasme sinapisé qu'on 
laissera en place de cinq à dix minutes, 
jusqu'à ce que la peau rougisse. 

Si l'oppression est trop vive, dix à quinze 
ventouses sèches. 

5° Toutes les heures, donner une cuille-
rée à café de la potion suivante : 

Benzoate d'ammoniaque . 2 gr. 
Vin de Malaga 20 — 
Eau de menthe 40 — 
Sirop de capillaire . . . . 60 — 

6° Comme alimentation : lait et bouillon. 
Tisane pectorale. Grogs. 

Forme grave. Catarrhe suffocant : 
1° Plonger l'enfant toutes les trois heu-

res, nuit et jour, dans un bain sinapisé 
tiède. Frictions dans le bain et rouler 
ensuite l'enfant dans une couverture de 
laine. 

2° Pratiquer chaque jour une injection 
hypodermique d'un centimètre cube avec 
la solution suivante : 

Caféine 0 50 cg. 
Benzoate de soude. 2 gr. 
Eau distillée . . . 10 — 

3° Donner toutes les heures une cuille-
rée à café de la potion : 

Carbonate d'ammoniaque. 4 gr. 
Eau de-vie vieille 10 — 
Sirop d'éther '. 20 — 
Sirop de digitale 10 — 
Infusion de mélisse . . . . 80 — 

B. Chez le vieillard. 
1° Appliquer 40 ventouses sèches en 

arrière delà poitrine. 
Renouveler cette application tous les 

deux ou trois jours. 
2° Toutes les deux heures, prendre une 

cuillerée à soupe de la potion suivante: 
. ^ Caféine 1 gr. 

Benzoate de s o u d e . . . 4 — 
Sirop de digitale. . . . 20 — 
Sirop de quinquina . . 40 — 
Ilydrolat de mélisse . . 60 — 

3° Le soir prendre un cachet contenant : 
% Sulfate de quinine. . . 0 gr. 20 

Poudre de Dower . . . 0 — 30 
4° Alimentation : lait et bouillon, jus de 

viande, Grogs. 

ASTIIME (1). 

A. P e n d a n t l ' accès . 

1° Faire respirer fortement six à dix gouttes 
de pyridine versées sur un mouchoir. 

(1) Pour prévenir l'accès, on peut, selon M. La-
borde, essayer avec succès les tractions rythmées 



Fumer dans une pipe le mélangé sui-
vant : 

^ Feuilles de datura . . . . i . . 
Feuilles de belladone. . $ a a" 

ou bien fumer une cigarette Espic. 
2° Badigeonner les fosses nasales avec la 

solution suivante : 
¥ Chlorhydrate de cocaïne. . 1 gr. 

Eau distillée bouillie . . . 10 — 
3° Prendre toutes les dix minutes une cuil-

lerée à soupe de la potion suivante : 
¥ Sirop thébaïque 30 gr. 

Sirop de belladone. . . 20 — 
Bromure de strontium . . 2 — 
Eau de laurier-cerise. . . 10 — 
Hydrolat de tilleul. . . . 60 — 

4° Si la crise persiste, faire une injection 
hypodermique à l'aide de la seringue de 
Pravaz avec la solution suivante : 

¥ Chlorhydrate de morphine 0 gr. 10 
Eau bouillie 10 — 

de la langue pratiquées par le malade sur lui-
même, tout au début, ou mieux encore au moment 
(le l'avertissement prodromique habituel. — Les 
tractions linguales exécutées avec la main armée 
d'un linge, d'un mouchoir par exemple, de 18 à 
20 fois par minute, en imitant, par un mouvement 
.de va-et-vient, le rythme respiratoire, rétablissent 
celui-ci et peuvent faire avorter l'accès. Ces mêmes 
tractions, opérées alors par l'intervention d'un aide, 
peuvent également se montrer eflicacèsà la période 
asphyxique et cyanique de la crise. 

B. E n d e h o r s d e s a c c è s . 

A. Chez les goutteux. 
1° Prendre matin et soir, pendant vingt 

jours par mois, une cuillerée à café de la 
solution suivante : 

'if Iodure de strontium. . 5 gr. 
Teinture de lobélie . . 15 — 
Teinture d'opium. . . 10 — 
Eau de tilleul 100 — 

2° Toutes les semaines prendre un verre 
d'eau purgative de Montmirail. 

3° Surveiller l'alimentation. Eviter les 
mets épicés ; ne pas manger de gibier, de 
charcuterie, ni de viandes faisandées. 

Pas d'alcool ni de tabac. 
4° Chaque année faire une saison à Royal. 

B. Chez les herpétiques. 
1° Pendant vingt jours par mois, prendre 

avant le principal repas une cuillerée à 
soupe de la solution suivante : 

•if Arséniate de soude. . . 0 gr. 10 
Bromure de strontium. 10 — 
Eau distillée 250 — 

2° Couper la boisson, au moment des 
repas, avec de l'eau de la Bourboule. 

3° Tous les matins prendre une douche 
froide ou bien faire des lotions froides sur 
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le corps à l'eau alcoolisée, suivies d'une 
friction sèche. 

4° En été, saison au Mont-Dore ou à la 
Bourboule. 

EMPHYSÈME PULMONAIRE 

I. Au moment des accès d'oppression. 
1° Asseoir le malade dans son lit et lui 

faire respirer cinq ou six gouttes de nitrite 
d'amyle versées sur un mouchoir. 

Ballon d'oxygène. 
2° Appliquer quarante ventouses sèches 

en arrière du thorax. h 
3° Prendre dans les vingt-quatre heures 

la potion suivante : 
Poudre de Dower . . 0 gr. 60 
Julepgommeux . . . 120 — 

4° Prendre matin et soir un des cachets 
suivants : 

Sulfate de quinine . . . 0 gr. 25 
Antipyrine 0 — 50 

Pour un cachet, N° 10. 

II. En dehors des accès. 
lo Se tenir chaudement vêtu. Garder la 

chambre par les temps de pluie ou de 
brouillard. Eviter les efforts respiratoires 
(pas de courses, pas de gymnastique, pas 
de cheval ni de bicyclette). Manger légère-
ment le soir ; éviter la constipation. 
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2» Chaque jour prendre un bain d'air 
comprimé ou bien faire de la pneumothé-
rapie à l'aide de l'appareil Dupont (inspira-
tion dans air comprimé et expiration dans 
air raréfié). 

3° Prendre chaque matin, pendant vingt 
jours par mois, une cuillerée à soupe de la 
solution suivante : 

2£ Iodure de strontium . . 5 gr. 
Arséniate de soude. . . 0 — 05 
Teinture de lobélie. . . 10 — 
Eau de tilleul 150 — 

4° Faire chaque année une saison à la 
Bourboule ou àCauterets. 

III. Complications cardiaques de l'em-
physème. 

1° Prendre, pendant dix jours consécu-
tifs, dans un quart de verre d'eau sucrée, 
DIX gouttes de : 

Teinture de strophantus . . 20 gr. 
2° Continuer l'usage de la solution iodu-

rée et arsenicale. 

PNEUMONIE LOBAI RE AIGUË 

I. — P n e u m o n i e f r a n c h e r é g u l i è r e . 

a) Au début : 
1° Séjour au lit dans une chambre bien 



aérée el aune température modérée (17-18°). 
Silence. 

Boissons chaudes. Grogs, café : 
Lait et bouillon. 
2° Appliquer au niveau du point de côté 

quelques ventouses sèches. 

3° Prendre toutes les deux heures une 
cuillerée à soupe de la potion suivante : 

'-f Acétate d'ammoniaque . . . 10 gr. 
Benzoate de soude 5 — 
Eau-de vie vieille 20 — 
Sirop de polygala 40 — 
Eau de menthe 60 — 

4° Faire évaporer dans la chambre du ma-
lade une infusion de feuilles d'eucalyptus. 

Recueillir les crachats dans un réservoir 
contenant une solution de sublimé au 1 %«• 

Faire rincer la bouche du malade plu-
sieurs fois dans la journée avec de l'eau 
boriquée. 

h) I)u quatrième au sixième jour : 

.1° Donner dans la journée, par cuillerées 
à soupe toutes les deux heures : 

^ Benzoate d'ammoniaque . 10 gr. 
Teinture de digitale . . . 1 — 
Teinture de cannelle. . . 5 — 
Sirop de quinquina . •. . 40 — 
Eau de vie vieille . . . . 20 — 
Eau distillée 60 — 

2° Renouveler l'application des ventouses 
sèches. 

Continuer l'alimentation et les soins hygié-
niques du début : 

c) Convalescence : 

lu Alimentation légère. Œufs, crèmes, 
poulet, cervelles, jus de viande dans du 
bouillon. 

Biscuits et vin de Bordeaux. 

2° Prendre en trois jours le sirop sui-
vant : 

y- Extrait de quinquina. . . ( . . -
Extrait de kola | a A 0 

Eau-de-vie 20 — 
Sirop d'écorces d'oranges 

améres 100 — 

II. — P n e u m o n i e a t a x o - a d y n a m i q u e . 

1° Plonger le malade, trois fois par jour, 
pendant une durée de cinq à dix minutes, 
dans un bain froid de 20 à 2o° et légèrement 
sinapisé ; l'envelopper ensuite dans des 
couvertures de laine, après l'avoir frictionné 
avec des linges chauds. 

3° Donner toutes les heures une cuillerée 
à soupe de la solution suivante : 



^ Caféine 1 gr. 
Benzoate de soude. . . 4 — 
Sirop de digitale . . . 40 — 
Eau de menthe. . . . 80 — 

3° Appliquer — s i la constitution du ma-
lade ne s'y oppose point — trois ventouses 
scarifiées au niveau du poumon atteint. 

4° Si l'agitation et le délire sont trop vifs, 
donner une à trois cuillerées le soir, du 
sirop suivant : 

¥ Hydrate de chloral. . . 6 gr. 
Bromure de strontium . 2 — 
Sirop d'écorces d'oranges 40 — 
Eau distillée. . . . . . 80 — 

III. — P n e u m o n i e d e s b u v e u r s . 

1° Au début, une cuillerée à soupe, d'heure 
en heure, de la potion suivante : 

? Tartre stibié 0 gr. 30 
Sirop diacode 20 — 
Eau de tilleul 100 — 

2° A la période d'état, faire prendre cha-
que jour, par cuillerées à soupe toutes les 
deux heures : 

Extrait d'opium. . . • 9 
Teinture de cannelle. 5 
Rhum 40 
Sirop simple . . . . 40 
Hydrolat de mélisse . . 70 

IV. — P n e u m o n i e d e s v i e i l l a r d s . 

1° Toutes les heures une cuillerée de la 
potion suivante : 

'teinture de cannelle • . 5 gr. 
Acétate d'ammoniaque . 10 — 
Vin de Malaga 40 — 
Sirop d ecorces d'oranges 40 — 
Hydrolat de mélisse. . . 40 — 

2° Une ou deux injections hypodermiques 
par jour , avec la seringue de Pravaz, de: 

Caféine 2 gr. 
Benzoate de stmde . . . 4 — 
Eau bouillie 10 — 

V. — P n e u m o n i e d e s e n f a n t s . 

1° Appliquer des cataplasmes' sinapisés 
matin et soir sur la poitrine ; les laisser dix 
minutes. 

Enveloppement des jambes dans des 
bottes de ouate et recouvrir de taffetas 
gommé. 

2° Toutes les heures une cuillerée à café 
de la potion suivante : 

Benzoate d'ammoniaque 2 gr. 
Vin de Malaga' . . . . 20 — 
Sirop de tolu 40 — 
Eau de menthe . . . . 60 — 



BRONCHO-PNEUMONIE 

I. A la période d'étal. 
1° Tenir l'enfant au lit, les jambes et les 

cuisses enveloppées dans des bottes de 
ouate recouvertes de taffetas gommé. Renou-
veler l'ouate tous les jours. 

Faire évaporer à côté du lit de l'enfant 
une infusion de feuilles d'eucalyptus. 

Alimenter l'enfant avec du lail, du bouil-
lon, des potages, crèmes. 

Boissons chaudes : tisane de quatre-fleurs, 
grogs légers. 

2° Appliquer en arrière de'la poitrine, au 
niveau des points indurés et soufflants, un 
vésicatoire de la grandeur d'une pièce de 
deux francs ; le laisser en place pendant 
deux heures et le remplacer par un cata-
plasme d'amidon. Ouvrir la vésicule avec 
une aiguille bien propre, ne pas enlever 
l'épiderme. Pansement deux fois par jour 
avec de la vaseline étendue sur du papier. 
Renouveler ces petits vésicatoires les jours 
suivants, s'il est nécessaire. 

3° Matin et soir appliquer, en avant de 
la poitrine, un cataplasme sinapisé qu'on 
laissera en place de cinq à dix minutes, 
jusqu'à ce que la peau rougisse. 

Si l'oppression est trop vive, dix à quinze 
ventouses sèches. 

4° Si la toux est fréquente et l'agitation 
vive, toutes les heures une cuillerée à café 
de la po'tion suivante : 

Antipyrine 0 gr. 30 
Sirop de quinquina . . 30 — 
Sirop d'eucalyptus. . . 40 — 
Eau de menthe . . . . 50 — 

5° S'il a tendance au collapsus, toutes 
les heures une cuillerée à café de : 

Acétate d'ammoniaque. 4 gr. 
Vin de Malaga . . . . 20 — 
Sirop d'éther 20 — 
Sirop de digitale . . . 10 — 
Eau de inentbe . . . . 60 — 

6° Combattre l'hyperthermie par les bains 
froids sinapisés. Un bain de 25 à 20" toutes 
les trois heures, lorque la température du 
malade atteint ou dépasse 39°. Maintenir 
l'enfant dans le bain pendant cinq à dix 
minutes, puis après le bain, l'envelopper 
dans une couverture de laine et le friction-
ner avec un linge sec et chaud. 

H. Pendant la. convalescence. 
1° Nourriture substantielle : viandes ha-

chées, jus de viande, œufs, légumes en 
purée. 

Vie aux grand air. Séjour à lacampagne.-
cure au Mont-Dore. 

2° Tous les matins, une à deux cuillerées 
d'huile de foie de morue, 



3° Trois cuillerées par jour de la potion 
suivante : 

^ Sirop de quinquina . . . 40 gr. 
Sirop de terpine 5 0 . — 
Sirop d'iodure de fer . . 60 — 
Eeau de menthe. . . . 50 — 

TUBERCULOSE PULMONAIRE 

I. Tuberculose pulmonaire chronique 
sans fièvre ni hémoptysie, avec un bon 
fonctionnement de l'appareil digestif. 

1° Vie au grand air, dans un climat égal 
et tempéré (bords de la Mëditerrannée ; 
Arcacbon, Alger, Tvrol) ; promenades sans 
fatigue. Pas de travaux manuels, ni intel-
lectuels ; pas d'excès ; ni alcool, ni tabac. 

Faire trois repas par jour ; manger le 
plus possible et les aliments qui convien-
nent le mieux ; mais insister sur les viandes 
saignantes, les aliments gras (beurre, cer-
velles, sardines), les œufs ; riz, macaroni; 
légumes farineux, purée de lentilles, de 
pois. Vins généreux. Eau du Mont-Bore ou 
de la Bourboule. 

Ne pas laisser cracher le malade dans son 
mouchoir, mais dans un crachoir conte-
nant une solution antiseptique. 

2« Le matin, prendre, avant le repas, un 
verre à liqueur d'huile de foie de morue 

blonde, ou bien cinq à six capsules de 
morrhuol. Glycèi •ine. 

3° Avant le repas de midi, prendre, pen-
dant quatre jours par semaine, une cuille-
rée à soupe cle la solution suivante : 

'•f Arséniate de soude. . 0 gr. 10 
Eau 250 — 

4° Pendant le repas du soir, deux des 
cachets suivants ; 
'•f Giycéro-phosphate cle chaux 0 gr. 10 

Extrait de quinquina . . . / „„A , A 
Tanin pur . . ¡aaO - 10 

S0 Le soir, s'il y a insomnie, prendre, en 
se couchant, une des pilules suivantes : 

Masse de cynoglosse opacié 4 gr. 
F. s.'a. vingt pilules. 

6" Tous les deux jours, injecter dans le 
tissu cellulaire du dos, entre les épaules, 
2 à 3 centimètres cubes de la solution sui-
vante : 

'x Gaïacol 5 gr. 
Eucalyptol. . . •. 10 — 
Chlorhydrate de cocaïne . 0 — 10 
Huile d'olives stérilisée. . 100 c. c . 

7° Plusieurs fois dans la journée, faire 
des inhalations avec la préparation suivante, 
placée dans un flacon dont le bouchon porte 
deux tubes : un tube droit plongeant dans 



le liquide, et un tube coudé servant à aspi-
rer l'air qui sort du llacon : 

if Créosote * " ï âà 5 «t. 
Eucalyptol i ' 
Eau 2U0 — 
Alcool à 90° q-s . 

8° Tout les huit jours, appliquer sur le 
thorax, au niveau du siège des lésions, 
vingt pointes de feu superficielles. 

II. Tuberculose 'pulmonaire chronique 
fébrile avec troubles gastriques. 

1° Vie à l'air libre et au repos. 
Alimentation : lait, kéiir, bouillon, gelée 

de viande ou jus de viande, viandes râpées, 
marmite américaine, purées de féculents. 

Avant le repas, prendre un demi-verre 
d'eau de Vichy. 

Au commencement du repas, prendre un 
des cachets suivants : 

^ Glycéro-phosphate de chaux. 0 gr. 10 
Magnésie calcinée ) . . n w 
Benzonaphtol » a a u 

Pendantle repas, prendre comme boisson 
du thé chaud additionné de rhum. 

A la lin du repas, prendre dans un peu 
d'eau, dix à quinze gouttes de la prépara-
tion suivante : 

2£ Teinture de quinquina . . \ 
de Colombo. . . . g 5 

— de gentiane • • • \ 
— de noix vomique. , 

2° Ne pas donner d'huile de foie de 
morue, ni d'arsenic, mais on calmera la 
toux, modérera les sueurs et arrêtera la 
diarrhée avec une pilule de ; 

if Agaric blanc 0 gr. 16 
Extrait thébaïque 0 — 04 

F. s. a. une pilule n° 20. 

3" Pratiquer, comme dans la forme précé-
dente, les injections hypodermiques de 
gaïacol et eucalyptol et faire les inhala-
tions. 

4° Combattre 1'hyperthermic par des 
lotions à l'eau fraîche aromatisée avec de 
l'alcool de lavande. 

III. Hémoptysies d'origine tuberculeuse. 

1° Repos au lit, dans une position demi-
assise. Silence absolu. 

Absorber par gorgées du champagne 
frappé étendu d'eau. 

2<> Pratiquer une injection hypodermique 
d'un centimètre cube axecki sol ut ion d'ei-go-
tine d'Yvon (1 gramme d'ergotine par 



3° Calmer la toux en prenant matin et 
soir une pilule de : 

y Extrait thébaïque . • • 0 gr. 05 
Extrait de ratanhia . . 0 — 10 

F. s. a. une pilule N° 10. 

4° Si l'hémoptysie se reproduit, appliquer 
des cataplasmes sinapisés ou des ventouses 
sèches au niveau du thorax. 

Administrer toutesles dix minutes .j us qu'à 
effet nauséeux, un paquet de : 

y Poudre d'ipéca . . . . 0 gr. 10 
N° 10. 

IV. Tuberculose chronique. Période 
de consomption. 

1° Alimentation : ceufs, bouillon, lait, 
kéfir, viandes râpées, vins généreux, Cham-
pagne, alcool. 

2° Prendre quatre cuillerées par jour de 
la potion suivante : 

Sirop de morphine. . . ) . . /ri 
Sirop de toiu | a a 4 0 gr" 
Sirop d'éther 30 — 
Hydrolat de tilleul. . . . 80 — 

3° Si la dyspnée est trop vive, faire des 
inhalations d'oxygène. 

V. Phtisie galopante. 
1° Faire trois fois par jour des lotions 

froides sur tout le corps avec cle l'eau ad-
ditionnée de vinaigre aromatique. 

2° Donner deux heures avant l'apparition 
de l'accès fébrile trois des cachets suivants, 
à une-^lemi-heure d'intervalle : 

Salipvrine 1 gr. 

3° Prendre matin et soir un des cachets 
suivants, au moment du repas : 
? Tanin 0 gr. 30 

Glycéro-phosphate de chaux 0 — 20 

4° A la fin de chaque repas, prendre 
dans la boisson une cuillerée à dessert de 
la potion suivante: 
'¿f Extrait mou de quinquina ) ... , 

Extrait de kola S ' h 

Teinture de cannelle. . . . '10 — 
Sirop d'écorces d'oranges . 100 — 

5° Appliquer au niveau des points ma-
lades un vésicatoire (1e 12 x 12 qu'on lais-
sera huit heures en place. Saupoudrer avec 
du camphre et panser avec de la vaseline 
boriquée étendue sur du papier de soie. 

Si l'oppression est trop vive, appliquer 
trente ventouses sèches. 

6° Alimenter le malade avec du lait, des 
œufs, des crèmes, des viandes en purée. 
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P L E U R É S I E 

I. — P l e u r é s i e sèche a p y r é t i q u e . 

1° Repos au lit dans une chambre bien 
aérée, maintenue à une température mo-
dérée. 

Sudation : Enveloppement dans des cou-
vertures de laine, boissons très chaudes. 
Lait, tisane de chiendent. 

Régime lacté absolu ; ajouter une pincée 
de bicarbonate de soude dans chaque tasse 
de lait. 

2° Appliquer, au niveau du point de côté, 
dix ventouses sèches ; si la douleur per-
siste, deux ventouses scarifiées. 

Si la douleur était trop violente, on 
pratiquerait une injection de morphine de 
1 centigramme avec la solution suivante : 
^ Chlorhydrate de morphine. 0 gr. 10 

Eau bouillie 10 — 

3° Malin et soir, prendre une cuillerée à 
soupe de la potion suivante : 
^ Extrait de quinquina. . • ! . . _ 

- kola ( a a 0 Sr-
Sirop d'écorces d'oranges. 150 — 

II. — P l e u r é s i e s é r o f i b r i n e u s e a i g u ë 
a v e c é p a n c h e m e n t . 

1° Repos au l i t ; sudation; régime lacté 
absolu. Tisane de chiendent et de queues 
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de cerises auxquelles on ajoutera une forte 
pincée par tasse de nitrate de 'potasse. 

2° Prendre dans la journée trois des ca-
chets suivants ; 

Salicvlate de soude. . . 0 gr. 50 
Benzoate de s o u d e . . . . 0 — 25 

Pour un cachet. N° 20. • 

3° Si la toux quinteuse est trop gênante, 
prendre toutes les trois heures une cuillerée 
à soupe de la potion suivante : 

Alcoolature de racines d'aconit. X X X g t e s 

Siropdiacode 60 gr. 
Eau de laurier-cerise 10 — 
Eau de tilleul 50 — 

4° Matin et soir, une cuillerée à soupe de : 
'-f Extrait de quinquina. . . ) «. K 1 * ) 'i'i 'i T 

— kola | aâ o gr. 
Sirop d'écorces d'oranges. 150 

5° Si l'épanchement est trop abondant, 
l'oppression trop vive, et si le malade ne 
dort pas, ou bien si au vingtième jour 
l'épancbement ne se résorbe pas, prati-
quer la llioracentèse en ponctionnant dans 
le septième ou huitième espace intercostal, 
au-dessous et en avant de l'angle de l'omo-
plate. 

6° Vésicatoire, à la fin, pour hâter la 
résorptioi). 



III. — A d h é r e n c e s p l e u r a l e s . 

1° Vie au grand air, bains de mer, Cau-
terets, Eaux-Bonnes, laBourboule, le Mont-
Dore. 

Tous les matins faire des lotions froides 
sur tout le corps, suivies de vigoureuses 
frictions au gant de flanelle. 

Alimentation substantielle. 

2° Prendre chaque jour, pendant le prin-
cipal repas, un verre à liqueur de vin 
io do-tan niq i ce phoxp h a lè. 

IV. — P l e u r é s i e s p u r u l e n t e s . 

1° Soutenir les forces du malade. Lait, 
bouillon, viande crue ou râpée, jus de 
viande, œufs. 

Alcool ; grogs. 
Trois cuillerées à soupe par jour de la 

potion à l'extrait de quinquina et kola. 
2° Deux cachets dans' la soirée, à une 

heure d'intervalle, de : 

Sulfate de quinine. . . 0 gr. 30 

3° Faire prendre dans la journée la potion 
suivante : 

Hvposulfite de soude. . 4 gr. 
Julep 120 — 

4° Pratiquer une ponction exploratricÉ 

avec la seringue de Pravaz et faire l'examen 
bactériologique du pus. 

Selon la nature : 
a) Empyëme à pneumocoques : Tho-

racentèse avec ou sans lavages antisepti-
ques-. 

h) Empyème à streptocoques: Pleuroto-
inie, lavages antiseptiques au sublimé à 
1/2,000; drainage. 

c) Empyème tuberculeux : Ponctions ré-
pétées. 

d) Empyèmes putrides et gangreneux : 
Estlander ; pneumectomie, lavages antisep-
tiques avec solutions fortes. 



MALADIES DE L'APPAREIL CIRCULATOIRE 

S Y N C O P E 

1° Maintenir le malade dans le decubitus 
horizontal jusqu'au retour complet de la 
circulation, de la sensibilité et de l 'intelli-
gence. 

Ouvrir les fenêtres; supprimer tous 
les liens circulaires, cravates, corsets, cein-
tures. 

Faire des frictions avec de l'eau froide 
légèrement aromatisée avec de l'alcool de 
lavande ou de l'eau de Cologne. 

2° Faire respirer de l'acide acétique ou 
trois à quatre gouttes de nitrite d'amyle 
versées sur un mouchoir. 

3° Si la syncope se prolonge, pratiquer 
une injection sous-cutanée d'èllier sulfu-
rique ou de caféine, d'après la formule 
suivante : 

'¿î Caféine 1 g r-
Benzoate de soude. . . i — 
Eau disliilée 10 — 

4° Si ces moyens étaient impuissants, 
pratiquer des tractions ryfhmées de la lan-
gue, selon le procédé de M. Laborde. 

o° Après le retour de la sensibilité, faire 
boire.de la chartreuse ou de l'eau de mé-
lisse. 

P A L P I T A T I O N S 

|. — P a l p i t a t i o n s n e r v e u s e s . 

1° Eviter les émotions, les veilles et les 
fatigues. Sé jour à la campagne. 

Prendre chaque j o u r un bain frais, à la 
température de 30°, et faire aussitôt après 
de vigoureuses frictions au gant de flanelle. 

2° Prendre chaque jour dans une infu-
sion de valériane, une cuillerée à soupe 
d e : 
if Bromure de strontium . . . . \ w g 

Bromure de sodium S 0 

Sirop d'écorces d'oranges . . 150 — 

3° L e soir, en se couchant, prendre une 
cuillerée à soupe du sirop suivant, dans une 
tasse de tilleul : 

if Hydrate de chloral . . . JO gr. 
Sirop de belladone . . . 50 — 
Sirop de fleurs d'oranger 100 — 



II. — P a l p i t a t i o n s d e la c r o i s s a n c e . 

1° Repos intellectuel et physique ; au be-
soin suspendre le cours des études. 

Séjour à la campagne. 
Surveiller les habitudes de l'enfant. 
2° Donner pendant huit jours consécu-

tifs deux des pilules suivantes : 
2£ Poudre de feuilles de 

belladone 0 gr. 05 
Extrait de valériane . 0 — 10 
Citrate de fer . . . . 0 — 2 0 

F. s. a. une pilule. N° 20. 
3°, Pendant la semaine suivante, prendre 

au moment de. chaque repas une cuillerée 
à soupe de la solution suivante: 

Bromure d'or . . . 0 gr. 05 
Eau distillée . . . 250 — 

III. _ p a l p i t a t i o n s c h e z les c h l o r o t i q u e s 

Traiter la cause. 

IV. — P a l p i t a t i o n s c h e z les d y s p e p t i q u e s . 

Traiter la cause. 
V. — P a l p i t a t i o n s d e la m é n o p a u s e . 

1° Tous les mois, pendant dix jours con-
sécutifs, prendre chaque jour, avant le 
principal repas, une pincée de la poudre 
suivante, dans un demi-verre d'eau de 
Vichy. 
Carbonate de lithine effervescent . . 50 gr. 

2° Deux fois par semaine, prendre un bain 
sulfureux. 

3« Aller faire une saison à Vichy ou à 
Royat. 

PÉRICARDITES 

I. — P é r i c a r d i t e s a i g u ë s s i m p l e s . 

A. Pér¿cardite sèche. 
1° Repos absolu au lit dans lé décubitus 

horizontal. Eviter toute excitation, pas de 
bruit; exiger le silence du malade et de 
l'entourage. 

2° Appliquer au niveau de la région pré-
cordiale vingt pointes de feu. 

3° Si les contractions cardiaques sont 
trop faibles, donner pendant trois ou quatre 
jours vingt gouttes de la préparation sui-
vante, à prendre en quatre fois dans la 
journée dans un peu d'eau sucrée : 

Teinture de digitale . . 10 g r . 

4° Si la douleur est très violente, faire 
une injection de morphine de 0,01 centi-
gramme, ou bien donner une pilule de : 
2c Extrait thébaïque . . . . 0 gr. 05 

Pour une pilule N° 10 . • 

0° Régime lacté ; boissons acidulées, ci-
tronade, orangeade. 



Dans la journée, prendre deux cuillerées 
de : 

'if Extrait de quinquina. . ) , „ r 
Extrait de kola . . . . J a a 0 

Sirop d'écorees d'oranges. 100 — 

B. Përicardite arec ëpanchement. 
r Appliquer sur la région précordiale 

un vésicatoire de 8 X 10, saupoudré de 
camplie; le laisser six heures en place ; pan-
ser avec delà vaseline étendue sur du papier 
de soie. 
. 2° Donner chaque jour, pendant quatre 

jours consécutifs, la potion suivante : 
'if Salicyiate de soude . 4 gr. 

Rhum 30 — 
Sirop de limon . . . . 30 — 
Hydrolat de tilleul. . . 30 — 

3» Faire «prendre chaque jour, pendant 
quatre jours consécutifs, après l'applica-
tion du précédent médicament, cinq des 
pilules suivantes : 

'if Poudre de scille . . ) 
descamonée. > ââOgr . 05 

— de digitale . ) 
F . s. a. une pilule. N°20. 
4° Régime lacté. Toniques. Café. 

C. Etal grave. Liquide abondant. 
1° Soutenir le malade par les stimulants: 

alcool, Champagne et potion cordiale. 

PÉRICARDITES 

2« Faire une injection hypodermique d'un 
centimètre cube avec : 

Caféine } • 
Benzoate de soude . . • 1 
Eau bouillie 1U 

40 Pratiquer la paracentèse, en appli-
quant l'asepsie la p l u s rigoureuse et en 
ponctionnant dans le cinquième espace inter-
costal à six centimètres du bord gauche du 
sternum. 

II. — P é r i c a r d i t e p u r u l e n t e . 

1° Faire la ponction exploratrice avec la 
seringue de Pravaz. Le pus reconnu, inci-
ser le péricarde, drainer. 

2°' Soutenir les forces du malade : alcool, 
C h a m p a g n e , potion cordiale. 

III. «- A d h é r e n c e s p é r i c a r d i q u e s . . 

1« Éviter toute fatigue physique et les 
émotions morales. 

2° Appliquer tousles huit jours Appoin-
tes de feu au niveau des points malades. 

3° Prendre pendant vingt jours par mois, 
au moment du repas, une cuillerée a soupe 
de : . 
•if Iodure de strontium. • • • ââlOgr. 

Iodure de sodium \ __ 
Glycérine 3 1 
Eau de fleurs d'oranger . . ¿ w 



ENDOCARDITES AIGUËS 

I. — E n d o c a r d i t e r h u m a t i s m a l e . 

A. Symptômes modérés. 
1° Repos absolu : éviter toute fatigue phy-

sique et toute émotion ; pas de bruit ; lais-
ser pénétrer peu de lumière dans la cham-
bre du malade. 

29 Alimentation : lait, bouillon, potages, 
boissons fraîches et acidulées ¡'citronade^ 
orangeade); tisane de reine-des-prés. 

3° Prendre, par cuillerées cà soupe, dans 
les vingt-quatre heures, la potion suivante : 

^ SalicyJale de soucie. . . 4 «v. 
Rhum 30 — 
Sirop de limon 30 — ' 
Hydrolat de tilleul , . . 30 — 

Renouveler cette potion pendant quatre 
jours consécutifs. 

4° Appliquer au-devant de la région du 
cœur un vésicatoire de la grandeur d'une 
piece de cinq francs, saupoudrer avec de la 
poudre de_ digitale, et renouveler les jours 
suivants, s il est nécessaire. 

R. Agitation, douleur, oppression. 
A la médication précédente, ajouter : 
1" Prendre trois cuillerées à soupe par 

jour delà préparation suivante, pendant six 
jours consécutifs : 

Extrait aqueux de muguet. 10 gr. 
Sirop d'écorces d'oranges 

a mères 90 — 
Infusion de thym 200 — 

2° Le soir,preu(lreun des cachets suivants : 
Poudre de Dower . 0 gr. :'0 

— de feuilles de digitale. 0 — 10 
Pour un cachet. N ° 5 . 

C. Après la période aiguë. 
l°Alimenterle malade : potages,œufs,pois-

sons, viandes, fruits cuits.Vin de Bordeaux. 

2° Prendre,au moment de chaque repas,un 
verre à liqueur de là préparation suivante : 

if Citrate de fer 10 gr. 
Glycérine 200 — 
Vin de quinquina. . . . 800 — 

II. — E n d o c a r d i t e s i n f e c t i e u s e s . 

1° Prendre matin et soir une capsule de : 
Chîorhydro-sulfate de quinine. 0 gr. 50 

2° Toutes les deux heures, prendre une 
cuilierée de la potion suivante; 

^ Extrait de quinquina. / . . . 
- de kola. . . . ( a a * g r - . 

Teinture de cannelle. 5 — 
Euu-de vie vieille. . . 30 — 
Sirop simple . . . . 30 — 
Eau distillée . . . . 60 — 

3. 



Prendre, dans la journée, quatre des 
cachets suivants : 

'•f Ben/.onaphlol 1 gr. 
Pour un cachet. Nu 20. 

4° Si le cœur faiblit, faire une injection 
sous-cutanée d'un gramme de caféine et 
donner, par cuillerée à soupe, toutes les 
heures : 

Musc 1 gr. 
Carbonate d'ammoniaque. 4 — 
Gomme arabique 10 — 
Sucre . . . 20 — 
Eau de menthe 100 — 

S C L É R O S E S Y A L Y U L A I K E S 

A. P é r i o d e d e t o l é r a n c e . 

1° Eviter la fatigue, les exercices vio-
lents, les émotions morales vives. Se pré-
munir contre les changements brusques de 
température, vêtements amples; pas de 
liens constricteurs au cou, à la taille, aux 
jambes. 

Maintenir la laxité du ventre à l'aide de 
purgatifs légers (eau dcMontmirail) ; repas, 
surtout le soir, peu copieux; éviter l'obésité 
et, pour cela, boire le moins d'eau possible, 
et restreindre, dans l'alimentation, la quan-
tité des féculents, des farineux, des corps 

gras. Pas de café, de thé, ni de tabac. Pas 
d'excès dans les rapports sexuels. 

Tous les matins, au lever, taire des lo-
tions sur le corps avec de l ean tiedc» aro-
matisée avec de Xalcool de jm^eo de 
romarin, et pratiquer ensuite des frictions 
au gant de flanelle. 

2° Pendant quinze jours par mois, pren-
dre au moment des deux principaux repas 
un granule de : 

Arséniate de fer. . • 1 milligr. 

3° Prendre, au commencement de cha-
que saison, pendant vingt jours consécu-
tifs au moment de chaque repas, une cuil-
lerée de : 

% Iodure de s tront ium. • • • ( §,â 5 gr . 
Iodure de sodium \ 
Glycérine ^ 
Eau de fleurs d'oranger. . ¿W — 

4- S'il survient des palpitations, des crises 
douloureuses au niveau de la région du 
c œ u r , . a p p l i q u e r de la teinture diode et 
prendre, dans une demi-tasse de tisane de 
fleurs d'oranger, deux cuillereesde : 

% Bromure de strontium. - 6 gr. 
Teinture de valériane. • • 4 
Sirop de Menthe aO -
E a u de tilleul lOU — 



B. P é r i o d e de f a t i g u e . D y s p n é e d 'effort . 

1° Repos sur la chaise longue. 
Régime lacté exclusif, une tasse toutes les 

deux heures. Si l 'estomac supportait mal le 
lait, ajouter dans chaque lasse une pincée 
de bicarbonate de ma.de. 

2° Suivre d'une façon continue, pendant 
vingt jours par mois, le traitement ioduré. 

3° Pendant les dix autres, prendre deux 
des pilules suivantes ; 

y- Sulfate de spartéine. . 0 gr. 05 
F .s . a. une pilule. N°20. 

ou bien si la forme pilulaire n'est pas accep-
tée prendre une cuillerée,, matin et soir, du 
sirop suivant, dans une tasse d'infusion 
de muguet : 

Sulfate de spartéine I gr. 
Sirop d'écorces d'oranges. . 

amères 250 — 

C. P é r i o d e d ' i n t o l é r a n c e . Œ d è m e s péri -
p h é r i q u e s . 

-1° Repos au lit. 
Régime lacté exclusif. Une tasse de lait 

toutes les deux heures, à laquelle on ajou-
tera une pincée de bicarbonate de soude. 

Cure de raisins et de petit lait. 
Pas de médication pharmaceutique pen-

dant quatre à cinq jours. 

2° Puis donner pendant dix jours consé-
cutifs, deux granules par jour.de : 

Strophantine cristallisée. 1/4 de milligr. 

ou bien : . , 
Faire prendre dans une tasse de tisane de 

chiendent et de fleurs de genêts, vingt 
gouttes, en deux fois dans la journée, de : 

Teinture de strophantus au 1/20. 10 gr. 

3° Reprendre ensuite le traitement ioduré 
et les pilules de spartéine. 

I). A s y s t o l i e . 

|" Repos au lit dans la position assise. 
Régime lacté exclusif. 
Tisane de chiendent nitré (un paquet 

d'un gramme de sel de nitre par tasse), ou 
de baies de genièvre, que l'on sucrera avec 
du sirop des cinq racines. 

2° P e n d a n t q u a t r e j o u r s consécut i f s , d o n -
ner la préparat ion su ivante à prendre en 
t r o i s fois dans la j o u r n é e : 

2f Poudre de feuilles de digitale. 0 gr. 40 
Pour un paquet. N° 4. 

Faire infuser une demi-heure dans un 
verre d'eau ; passer et édulcorer avec une 
cuillerée à soupe de : 

Sirop diacode • 200 gr. 



ou bien : 
Pendant quatre jours consécutifs donner 

deux granules par jour de : 
Digitaline cristallisée. . . • 1/4 de mil. 

ou bien, si l'estomac est intolérant : 
Pratiquer, matin et soir, une injection 

hypodermique d'un demi-centimètre cube 
de la solution suivante : 

% Digitaline cristallisée. . . . 0, gr. 20 
Eau distillée ! âà 25gr. 
Alcool S 

E. H y d r o p i s i e s . 

1° Faire prendre tout d'abord le purgatif 
suivant, le matin à. jeun, dans une tasse de 
tilleul : 

if Eau-de-vie allemande . . 15 gr. 
Sirop de nerprun . . . . 30 — 

2° Si l'anasarque est trop prononcé, pra-
tiquer sur les jambes et le scrotum des 
mouchetures à l'aide du thermocautère ou 
d'une aiguille soigneusement flambée, et 
enduire la peau, au-dessous, de vaseline au 
sublimé. De même si l'hydrothorax ou 
l'ascite gênaient les fonctions organiques, 
pratiquer la ponction et l'évacuation du 
liquidé. 

3° Puis pendant cinq jours consécutifs 
prendre en trois fois, dans la matinée, la 
préparation suivante : 

if Poudre de feuilles de digitale. 0 gr. 40 
Pour un paquet. N° 5. 

Faire macérer pendant vingt-quatre 
heures dans un verre d'eau, passer et su-
crer avec une cuillerée de : 

Sirop des cinq racines . 200 gr. 

4° Pendant les dix jours suivants prendre 
le matin un verre à bordeaux de vin amer 
diurétique de la Charité. 

5° Si la diurèse ne s'établissait pas, pra-
tiquer matin et soir une injection hypoder-
mique d'un centimètre cube avec la solu-
tion suivante : 

2£ Caféine 2 gr. 
Benzoate de soude . . . 3 — 
Eau bouillie 10 — ' 

F. C o n g e s t i o n s v i s c é r a l e s . 

a) Congestion pulmonaire. 
1° Appliquer 40 ventouses sèches en ar-

rière et à la base des poumons. 
Répéter cette application tous les deux-

jours s'il est nécessaire. 
2° Prendre quatre pilules par jour de ; 
if Térébenthine cuite . . 0 gr. 20 

Benzoate de soude . . . 0 — 10 
Poudre de quinquina. . 0 — 05 
F. s. a. Une pilule. N° 30. 

3° Si la dyspnée est trop vive pratiquer 



une saignée de 300 grammes et faire inhaler 
de l'oxygène. 

4° Faire matin et soir une injection hy-
podermique d'un demi-centimètre cube 
avec la solution : 

if Digitaline cristallisée. . 0 gr. 10 
Eau distillée . . . . 
Alcool 

ââ 25 gr. 

b) Congestion hépatique. 
1° Appliquer au niveau de l'hypocondre 

droit deux ventouses scarifiées. 
2° Faire prendre pendant cinq jours con-

sécutifs, quatre pilules par jour, dans la 
matinée, de : 

if Poudre de calomel . . Ì 
— descille. . . . ( A „„ n-, > àa 0 gr. Oo 
— de scammonee, i D 

— de digitale . . } 
Podophyllin 5 milligr. 

F. s. a. Une pilule. N° 20. 
3° Chaque jour, administrer un grand 

lavement froid d'un litre d'eau. 

ANGINE DE POITRINE 

A. Au moment de Vaccès. 
1° Faire avec la seringue de Pravaz une 

injection de : 
'if Chlorhydrate de morphine 0 gr. 10 

Sulfate neutre d'atropine . 5 milligr. 
Eau bouillie 10 gr. 

Si la douleur n'est pas calmée, recom-
mencer une nouvelle piqûre cinq minutes 
après la première. 

2° Faire respirer six à vingt gouttes de 
nitrite d'amgle versées sur un mouchoir. 

Ampoule "de nitrite d'amyle. N" 10. 

R. E n deh o / v? des a ccès. 
[o Eviter toute fatigue, tout effort, de 

même que les émotions morales. Maintenir 
la laxité du ventre : faire des repas peu co-
pieux ; pas de boissons excitantes ; ne boire 
que du lait aux repas, si possible. — Pas de 
tabac, ni café, ni thé. 

Se mettre tous les mois, au moins pen-
dant cinq jours, au régime lacté absolu. 

2° Tous les quinze jours, appliquer au 
niveau de la région précordiale, sur une 
étendue d'une pièce de cinq francs, une 
couche de la préparation suivante : 

if Teinture d'iode. . . . . 20 gr. 
Iode cristallisé 8 — 
Iodure de potassium . . 4 — 

3° Pendant vingt jours par mois, prendre, 
au moment du repas, une cuillerée à soupe 
de : 

if Iodure de strontium . . 5 gr. 
Bromure de strontium . 10 — 
Glycérine 50 — 
Eau de lleurs d'oranger. 200 — 

4° Pendant les dix autres jours, prendre, 



au moment de chaque repas, dans un quart 
de verre d'eau, trois gouttes de : 

2 S o l u t i o n alcoolique de 
trinitrineau 100e. . . 10 gr. 

ARTÉRIO-SCLÉROSE 

lo Ne manger aux repas que des viandes 
blanches bien cuites ou des viandes gélati-
neuses telle que pieds de mouton à la pou-
lette, tète de veau, fricandeau, ris de veau, 
bœuf à la mode, veau en gelée, poule au 
riz, volailles en daube, viandes braisées. 
S'abstenir de viandes noires, de gibier, de 
charcuterie, de mollusques et de crustacés ; 
pas de fromages faits. 

Préférer les soupes maigres aux bouillons 
gras. 

Les œufs peuvent être pris sous toutes 
les formes. 

Les féculents seront en purée (purée de 
pommes de terre, de haricots, de lentilles, 
revalesciere, racahout, farine lactée, bouil-
lies au gruau de blé, de riz, d'orge, de maïs 
et d'avoine, panades passées, pâtes alimen-
taires, nouilles, macaroni. 

Les légumes verts seront très cuits (purée 
de carottes, de navets, de julienne, salades 
cuites, petits pois, haricots verts, épinards. 

Ne boire que du lait aux repas (un litre 
par jour) . 

Ni alcool, ni tabac. 
Tous les mois se mettre au régime lacté 

absolu pendant cinq jours consécutifs. 

2° Pas de fatigue physique ni intellec-
tuelle. Vie au grand air et faire dans la 
journée des promenades. 

Tous les matins, faire sur le corps des 
lotions froides avec de l'eau légèrement, 
aromatisée avec de l'alcool de lavande et 
frictionner ensuite avec le gant de flanelle. 

3° Pendant vingt jours par mois, prendre, 
au moment du repas, une cuillerée à soupe 
de : 

^ Iodure de strontium . . . 20 gr. 
Glycérine 50 — 
Eau distillée 200 — 

4° Faire une saison tous les ans à Vittel, 
Contrexéville ou Martigny. 

VARICES 

1« Eviter, autant que faire se pourra, la 
station debout ; pas de liens constricteurs 
(pas de jarretières). 

2° Porter en permanence un bas élas-
tique. 

3° Prendre pendant quinze jours par 
mois, au moment de chaque repas,une pilule 
de ; 



Ergotine . J .ââ 0 05 
Extrait sec d'Hamamelis virginica\ ° 

F . s. a Une pilule. N° 50. 

P H L É B I T E 

1° Laisser le malade couché etle membre 
légèrement élevé au-dessus du plan du lit. 
Pas de mouvements du membre malade et 
enveloppement ouaté avec compression 
douce. 

2° Si les douleurs sont trop vives, faire des 
onctions au point douloureux avec : 
if Baume trauquille 40 gr. 

Extrait thébaïque . . . . ] 
— de jusquiame • . J ââ 2 — 
— de belladone. • • ) 

Chloroforme 10 — 

3° Le matin prendre un cachet de : 
Benzonaphtol 1 gr. 

4° Le soir un cachet de : 
Sulfate de quinine . . . 0 g. 25 

5° Alimentation légère, mais substan-
tielle. Ne boire que du lait. 

6° Aller faire une saison à Bagnoles 
(Orne). 

MALADIES DU SYSTÈME NERVEUX 

A T A X I E LOCOMOTRICE 

1. — T r a i t e m e n t g é n é r a l . 

1° Eviter toute fatigue physique et tout 
surmenage intellectuel ; pas de veilles, ni 
d'excès alcooliques et sexuels. 

2° Faire chaque jour , au lever, des fric-
tions sèches au gant de crin, le long de la 
colonne vertébrale. 

Tous les huit jours cinquante poDites de 
feu 

3° Prendre, pendant quinze jours par 
mois, au moment de chaque repas, une des 
pilules suivantes : 
if Capsicum pulv 0 gr. 

Poudre d'ergot de seigle. . 0 — 05 
Poudre de réglisse 0 — 10 
Miel q - s -

F. s. a. une pilule. N° 30. 

4° Pendant les quinze autres jours du 
mois, prendre, dans une tasse de lait, une 



Ergotine . J .ââ 0 05 
Extrait sec d'Hamamelis virgi.niea\ ° 

F . s. a Une pilule. N° 50. 

P H L É B I T E 

1° Laisser le malade couché etle membre 
légèrement élevé au-dessus du plan du lit. 
Pas de mouvements du membre malade et 
enveloppement ouaté avec compression 
douce. 

2° Si les douleurs sont trop vives, faire des 
onctions au point douloureux avec : 
^ Baume trauquille 40 gr. 

Extrait thébaïque . . . . ] 
— de jusquiame • . J ââ 2 — 
— de belladone. • • ) 

Chloroforme 10 — 

3° Le matin prendre un cachet de : 
Benzonaphtol 1 gr. 

4° Le soir un cachet de : 
Sulfate de quinine . . . 0 g. 25 

5° Alimentation légère, mais substan-
tielle. Ne boire que du lait. 

6° Aller faire une saison à Bagnoles 
(Orne). 

MALADIES DU SYSTÈME NERVEUX 

ATA X I E LOCOMOTRICE 

I. — T r a i t e m e n t g é n é r a l . 

1° Eviter toute fatigue physique et tout 
surmenage intellectuel ; pas de veilles, ni 
d'excès alcooliques et sexuels. 

2° Faire chaque jour , au lever, des fric-
tions sèches au gant de crin, le long de la 
colonne vertébrale. 

Tous les huit jours cinquante poDites de 
feu 

3° Prendre, pendant quinze jours par 
mois, au moment de chaque repas, une des 
pilules suivantes : 

Capsicum pulv 0 gr. 
Poudre d'ergot de seigle. . 0 — 05 
Poudre de réglisse 0 — 10 
Miel q - s -

F. s. a. une pilule. N° 30. 

4° Pendant les quinze autres jours du 
mois, prendre, dans une tasse de lait, une 



à deux cuillerées à soupe d'une solution 
d'iodure de potassium nu de strontium : 

% Iodure de potassium. . . . 20 gr. 
Eau 250 — 

5° Faire, deux fois par semaine, une 
injection hypodermique de 5 centimètres 
cubes avec la préparation glijcèrinèe de 
substance nercewe de C. Paul. 

(Ces injections, faites par le médecin lui-
même avec tous les soins antiseptiques 
nécessaires, seront pratiquées dans la peau 
de l'abdomen ou du dos.) 

6° Faire une saison tous les ans à Lama-
lou ou à Balaruc. 

il. — T r a i t e m e n t s y m p t o m a t i q u e . 

1° Combattre les douleurs fulgurantes en 
donnant un ou deux des cachets suivants : 

Phénacétine . . . ' . . . 0 gr. 20 

Si les douleurs sont trop violentes, pra-
tiquer une injection hypodermique d'un 
centimètre cube avec la solution : 

¥ Chlorhydrate de morphine. . 0 gr. 10 
— de cocaïne. . • 0 — 05 

Eau bouillie 10 — 

2° Contre les troubles urinaires et ocu-
laires, donner deux pilules par jour de: 

Extrait de belladone - . 0 gr. 03 
— de gentiane. . • 0 — 05 

Poudre de réglisse . . . 0 — 10 
Miel q- s-
F. s. a. une pilule. N°20. 

3° Maintenir la laxité du ventre, soif à 
l'aide d'un lavement glycérine, soit en pre-
nant le soir une pilule de : 

Podophvllin 0 gr. 02 
Cascara 0 — 1 0 
Miel q- s. 

F. s. a. une pilule. N° 10. 

MYÉLITE AIGLE 

1° Repos absolu au lit. 
Appliquer tout d'abord des ventouses 

scarifiées dans la portion de la région ver-
tébrale qui parait atteinte. 

Ensuite, tous les huit jours, faire des 
applications de pointes de feu. 

2° Pendant les huit premiers jours de la 
maladie, donner deux des cachets suivants : 

Benzonaphtol . . . . 0 gr. 50 

3° Chaque jour deux pilules de : 
% Ergotine 0 gr. 05 

Capsicum pulv 0 — 02 
Poudre de réglisse . . • q. s. 

F. s. a. une pilule. N°-50. 



M Y É L I T E CHRONIQUE 

1° Appliquer tous les huit jours des poin-
tes de l'eu le long de la colonne, vertébrale-

2° Pendant vingt jours par mois, donner 
une cuillerée à soupe de : 

^ lodure de strontium . . ) . , 
Iodure de potassium. . ) t l t l ° r ' 
Glycérine . . . . . . . . . 30 — 
Eau de fleurs d'oranger. . 200 — 

3° Pendant les dix autres jours du mois, 
deux pilules de : 

Nitrate d'argent 0 gr. 01 
Poudre de réglisse . . . 0 — 10 
F . s. a. une pilule. N° 20. 

4° Deux fois par semaine pratiquer une 
injection hypodermique de 3 centimètres 
cubes avec la préparation de substance 
nerveuse de Constantin Paul. 

Tous les matins, faire des lotions froides 
sur le corps avec de l'eau légèrement alcoo-
lisée, et faire ensuite de F électrothérapie en 
faisant passer le long de la colonne verté-
brale un courant continu. 

P A R A L Y S I E INFANTILE 

I. Période fébrile. 
1° Combattre la fièvre du début en don-

nant deux à trois cuillerées à dessert de : 

2f Chlorhydrosulfatedequinine. 0 gr. 50 
Sirop de framboises 30 — 
Eau de menthe • . 90 — 

» 2" Tenir les membres de l'enfant enve-
loppés dans des bottes de ouate saupou-
drée avec de la farine cle moutarde. 

3° Pratiquer sur tout le corps des fric-
tions à l'eau de Cologne. 

IL Période paralytique. 
1° Tous les jours faire une application de 

courants continus faibles [4 à 5 milliampères) 
le long de la colonne vertébrale ; placer le 
pôle positif on haut ; bien mouiller les 
rhéophores ; laisser passer le courant pen-
dant une durée de dix à vingt minutes. 

Faire chaque jour, le long de la colonne 
vertébrale, de chaque côté, un badigeounage 
léger avec la mixture suivante, sur une 
étendue d'une pièce d'un franc. 

^ Teinture d'iode . . . . 30 gr. 
Iode métallique . . . . '8 — 
Iodure de potassium. . 4 — 

2° Frictionner matin cl soir les muscles 
paralysés avec du Baume de FiorarenU et 
alternativement avec de l'eau salée cl chaude. 

Pratiquer la gymnastique passive, de 
façon à mettre en jeu et en mouvement le 
groupe musculaire inactif. 

Dès le début, lutter contre la déviation 



et les difformités résultant de la prédomi-
nance des muscles antagonistes, à l'aide 
d'appareils orthopédiques spéciaux et appro-
priés qui ne devront pas cependant gêner 
le développement. 

3° Chaque jour, faire prendre à l'enfant 
une cuillerée de : 

Sirop de glycérophosphate de chaux. 

4° Chaque année conduire l'enfant aux 
bains de mer ou bien à Salies-dë-Béarn. 

MÉNINGITE 

i. — M é n i n g i t e s a i g u ë s . 

1" Eviter au malade toute excitation des 
sens et de l'intelligence. Silence de l'entou-
rage, repos absolu dans une pièce aérée 
dans laquelle on fera l'obscurité. 

Raser la tète du malade et tenir en per-
manence une vessie de glace. 

2° Malin et soir, donner un cachet de : 

if Chlorhydro-sulfate de quinine 0 gr. 30 
Benzonaphtol . 0 — 50 

Pour un cachet. N° 10. 

3° Si l'agitation est trop vive, donner 
.outes les deux heures une cuillerée à soupe 
l e la potion suivante ; 

if Bromure de strontium . 2 gr. 
Hydrate de chloral. . . 4 — 
Sirop diacode 20- — 
Sirop de jusquiame . . 40 — 
Hydrolat de tilleul. . . 60 — 

4° Tous les deux jours, le matin, faire 
prendre en deux fois, dans un peu de lait, 
un paquet de : 

Calomel 0 gr. 50 

5° Alimentation : lait et bouillon ; grogs 
et deux cuillerées par jour de : 

if Extrait de quinquina. . / ^ -
Extrait de kola i ° 
Sirop d'écorces d'oranges '150 — 

II. — M é n i n g i t e t u b e r c u l e u s e . 

Prophylaxie. 
Surveiller les enfants issus de parents 

tuberculeux, ne pas les laisser allaiter par 
une mère ou une nourrice tuberculeuse. 
Elever ces enfants à la campagne et leur 
faire prendre chaque jour une cuillerée 
d'huile de foie de morue. Tous les matins, 
faire une friction froide sur le corps avec 
de l'eau légèrement alcoolisée. Développer 
la force physique par une gymnastique 
appropriée ; pas de travaux intellectuels 
précoces. 



Traitement. 
1° Faire tous les jours une injection hy-

podermique d'un à deux centimètres cubes, 
suivant l'âge de l'enfant, avec la préparation 
suivante : 

2£ Gaïacol / a a k v r 

• Eucalyptol * a a d 

• Iodoforme 1 — 
Huile d'olives stérilisée. . 100 cc. 

2° Tous les jours, donner dans un peu 
de lait un des paquets suivants : 

Galorael .1 gr. 
Poudre de sucre. . . . . 2 — 

Pour dix paquets. 
3° Combattre l'agitation, les cris et les 

convulsions en donnant par cuillerées à café, 
toutes les demi-heures, jusqu'à ce que le 
calme soit revenu, la potion suivante : 

2£ Bromure de strontium . 1 gr. 
Hydrate de chloral . . . 0 — 50 
Sirop de valériane . . . 20 — 
Sirop de menthe . . . . 60 — 

4° Régi m 3 lacté exclusif. Combattre les 
vomissements en augmentant la dose de 
bromure. 

11EMORRAGIE C E R É B R A L E 
A. A p o p l e x i e . 

1° Coucher le malade en le débarrassant 
de tout lien constricteur; tenir la tète 
élevée. 

Entourer les jambes et les bras de sina-
pismos. 

Maintenir sur la tète un sac de glace. 
Faire des frictions vigoureuses sur le 

corps avec de l'alcool camphré. 
2°Administrer le purgatif suivant: 
2ç Sulfate de soude. . . . 20 gr. 

Follicules de séné . . . 10 — 
Eau bouillante 500 — 

Faire infuser une demi-heure et passer. 

3° Faire le plus tôt possible, et si le pouls 
n'est pas trop faible, une piqûre hypoder-
mique d'un centimètre cube avec une solu-
tion d'ergotine titrée (I gr. par centimètre 
cube). 

4° Si l'excitation est trop vive, faire 
prendre une à deux cuillerées à soupe de: 

if Bromure de strontium . ) -JQ frp 
Bromure de sodium. . . ' 0 

Glycérine 50 — 
Eau de ileurs d'oranger. . 200 — 

5" Si le cœur et le pouls faiblissent, faire 
dans les vingt-quatre heures de une à cinq 
injections hypodermiques à'éther sulfu-
rique. 

6° Continuer ce traitement pendant toute 
la durée de l'ictus (quelquefois plusieurs 
jours), alimenter le malade avec du lait 
et du bouillon que l'on fera boire par petites 
gorgées. 



B. P é r i o d e de p a r a l y s i e . 

1° Surveiller le régime, manger peu le 
soir; alimentation surtout végétarienne, 
laitages, œufs, purées ; peu dé viandes. Ne 
boire que du lait aux repas. Pas d'alcool ni 
de tabac. Pas de fatigue intellectuelle. 

Tous les matins faire des lotions sur le 
corps avec de l'eau légèrement aromatisée 
avec de l'alcool de lavande et pratiquer 
ensuite des frictions avec le gant de flanelle. 

Surveiller les fesses du malade et, s'il 
survenait une escarre, faire usage du mate-
las d'eau et panser la plaie à la poudre 
d'amidon et de quinquina. 

2» Maintenir la laxité du ventre à l'aide 
de purgatifs légers ; donner tous les huit 
jours une pilule de : 

if Aloès 0 gr. 15 
Rhubarbe 0 — 30 
F . s. a. une pilule. N° 20. 

3° Prendre, pendant vingt jours par mois, 
une cuillerée à soupe de la solution sui-
vante, dans une tasse de lait : 

if Iodure de strontium. . . 10 gr. 
Arséniate de soude . . . 0 — '10 
Eau distillée 300 — 

4° Ne pas pratiquer d'électrothérapie pen-
dant les premiers mois de la paralysie, 
mais conseiller seulement un massage ré-
gulier des membres paralysés. 

Plus tard faire passer, tous les deux 
jours , des courants continus faibles dansles 
membres paralysés, pendant une durée de 
vingt minutes. 

C. P r o p h y l a x i e . 
Les héréditaires apoplectiques, les vieil-

lards, les goutteux, les arthritiques conges-
tifs sont exposés à l'hémorragie cérébrale, 
surtout s'ils présentent une certaine corpu-
lence, une congestion de la face, des artères 
dures et athéromateuses. A ces prédisposés, 
on conseillera: 

1° De rester peu au lit et de ne pas dor-
mir après le repas. 

2° De faire, en se levant, une lotion tiède 
sur le corps avec de l'eau alcoolisée, et 
pratiquer ensuite une friction sèche. Prome-
nade au lever, mais sans fatigue. 

3° Eviter les changements brusques de 
température. Pas de fatigue intellectuelle, 
pas d'émotions violentes, modération dans 
les rapports sexuels. 

4° Nourriture peu abondante ; aliments 
substantiels mais légers : viandes blanches, 
poissons, œufs, légumes verts, fruits. Peu 
de viandes noires ou faisandées, pas de 
crustacés ni de coquillages. Pas de vins 
généreux ni d'alcool. Couper la boisson 
avec de l'eau d'Aiet ou de Royat. Ne pas 
rester trop longtemps à table, dans une 



atmosphère surchauffée. Promenade après 
le repas. 

5° Maintenir la régularité des selles et 
tous les huit jours prendre une bouteille 
d'eau de Montmirail. 

6° Tous les ans aller faire une saison à 
Châtel-Guyon ou à Miérs (Lot). 

7° Pendant quinze jours par mois prendre, 
dans une tasse de lait, une cuillerée de la 
préparation suivante : 

'•f Iodure de strontium ./ . . r o_ 
Bromure de strontium' a a 0 

Eau distillée 300 — 

N É V R O S E S 
É P I L E P S I E 

.1. E p i l e p s i e i d i o p a t h i q u e . 
I. Pendant Vattaque. 
1° Placer le malade dans un endroit large-

ment aéré, dans une position horizontale, la 
tète un peu élevée ; desserrer tous les liens 
constricteurs, surtout dégager le cou. 
Eloigner le malade des corps contre lesquels 
il pourrait se blesser, maintenir les mem-
bres ; essuyer l'écume de la bouche, surveil-
ler la langue et éviter sa chute sur la 
glotte ; et si la crise se prolonge, essayer 
les tractions 'rythmées de la langue selon 
la méthode de M. Laborde, comprimer les 
carotides ou bien pratiquer la flexion forcée 
du gros orteil. 

Respecter le sommeil qui suit l'attaque. 

2° Si les attaques se succèdent coup sur 
coup, donner le lavement suivant : 

if- Hydrate de chloral . . 4 g r . 
Bromure de strontium . ^ — 
Jaune d'œuf 1 
Eau 200 gr. 

II. Après l'attaque. 
1° Exiger le repos du malade ; éviter toute 

fatigue intellectuelle ; alimentation légère, 
mais substantielle. 

2" Faire prendre un granule de : 
I-Iyoscyamine . . . . 1 milligr. 

III. Dcvm l'intervalle des attaques. 
1° Prendre chaque jour aux repas, d'une 

façon non interrompue, la solution sui-
vante, en commençant par deux cuillerées 
à soupe, augmenter pendant cinq jours de 
deux cuillerées, puis diminuer les cinq 
jours suivants de deux cuillerées, pour 
augmenter ensuite et continuer ainsi pendant 
fort longtemps, inème après la cessation des 
attaques : 

Bromure de strontium . 50 gr. 
Hyoscyamine cristallisée 0 — 0 2 
Eau distillée 1 l i t r e 

2° Prendre à chaque repas un cachet 
contenant : 

' Benzonaphtol Ogr. 30 



3° Tous les matins, faire sur le corps 
une lotion froide avec de l'eau légèrement 
alcoolisée, suivie d'une friction sèche. 

4° Pas d'excès alimentaire ; ni alcool ni 
tabac. Pas de fatigue physique ni intellec-
tuelle; pas d'excès vénériens. 

B. Epi leps ie s y m p t o m a t i q u e . 

a) Epilepsie traumatique. 
Intervention chirurgicale pour enlever la 

cause (enfoncement des os du crâne, épan-
chement sanguin ou purulent, tumeur 
cérébrale). 

Si l'épilespsie reconnaît pour cause une 
lésion nerveuse périphérique (blessure d'un 
nerf, compression, névrome, etc.), l'inter-
vention chirurgicale s'impose encore. 

b) Epilepsie syphilitique. 
1° Faire matin et soir des frictions au 

niveau des plis articulaires (aisselle, coude, 
genou), avec gros comme un pois de : 

Onguent mercuriel. . . 100 gr. 

2° Prendre chaque jour, jusqu'à cessa-
tion des accidents, quatre à six cuillerées 
à soupe de la potion suivante ; • 

r Iodure de potassium . . . 20 gh 
Eau distillée 250 — 

» 

3° Prendre au moment du repas un cachet 
contenant : 

Chlorate de potasse. . . • 1 gr. 
Benzonaphtol 0 — 50 

Pour un cachet. N° 20. 
Boire aussitôt après un verre d'eau. 

c) Epilepsie d'origine gastrique. 
Traitement de la cause. 
Chez l'enfant, vermifuges'. 

d) Epilepsie menstruelle. 
1° Prendre un lavement contenant vingt 

a ouïtes de •: 
Laudanum Sydenham. 10 gr. 

2° Prendre, pendant la durée des règles, 
en trois fois, dans un peu d'eau sucrée, 
soixante gouttes de : 

Extrait fluide de vibur-
num prunifolium . . 20 gr. 

3° Au moment du repas, prendre un ca-
chet contenant : 

Antipyrine. . . . . • ( â à 0 5 0 
Bicarbonate de soucie . \ n 

11YSTÉUIF 

I. — P r o p h y l a x i e . 

1° Surveiller attentivement les enfants 
névropathes héréditaires ; les tenir éloignés 



de leur famille et les placer dans un milieu 
calme et pondéré; leur éviter toute excita-
tion violente, toute émotion. Pendant toute 
la seconde enfance, peu de travaux intellec-
tuels, mais hygiène physique appropriée ; 
marches, gymnastique. S'attacher dans 
l'éducation à dominer les impressions sen-
sitives et l'impressionnabilité, et faire pré-
valoir la raison et la volonté. 

2° Tous les matins soumettre l'enfant à 
une lotion froide, faite rapidement avec 
l'éponge, suivie d'une friction sèche. 

3° Vie au grand air, à la campagne. Ré-
gime substantiel, tonique, non excitant. Ni 

. thé, ni café, ni alcool, ni tabac. 

II. — H y s t é r i e l é g è r e . 

1° Tous les jours prendre une douche 
froide de lo à 18°, en je t brisé, d'une durée 
de vingt à trente secondes ; frictionner en-
suite avec un linge sec et rude, ou mieux 
se faire masser. 

2° Prendre, au moment de chaque repas, 
pendant vingt jours par mois, une des pilu-
les suivantes : 
^ Arséniate de fer . . . . 

Extrait de semences de jus 
quiame 

Extrait de valériane . . . 
F . a. s. une pilule. N° 50. 

1 milligr. 

. 0 gr. 02 

. 0 — 0 5 

3° N ie au grand air, à la campagne. Evi-
ter toute excitation physique, intellectuelle 
ou morale, l'as de lectures romanesques, 
ni de musique excilante. 

S'abstenir de toute pratique hypnotique. 
Alimentation fortifiante ; manger ce qui 

convient le mieux à des heures régulières. 
Ne pas exciter l'impressionnabilité du 

malade par une attention incessante, mais 
montrer plutôt de l'indifférence. 

Ne conseiller le mariage que sous toutes 
réserves. 

Saison thermale à Néris ou Lamalou. 

111. — H y s t é r i e à f o r m e g r a v e . 

lu Isolement dans un établissementhydro-
tbérapique, interdire toute visite de, la fa-
mille. Imposer avec fermeté, quoique sans 
brusquerie, toutes les prescriptions qu'exige 
l'état particulier de: chaque malade. 

2° Assurer le malade de la curabilità de 
son affection; gagner sa confiance et agir 
sur son état psychique par tous les moyens 
que sa crédulité autorise, mais n'intervenir 
qu'avec le consentement formel de la fa-
mille et en ayant soin de réserver le résul-
tat de ces pratiques. 

3° Donner, pendant dix jours consécutifs, 
quatre des pilules suivantes : 



74 H Y S T E R I E 

if Bleu de méthyle . . . 0 gr.Ol 
Mica panis q. s. 

F . s. a. une pilule. N° 50. 
(Conserver les urines et bien insister sur 

l'énergie du médicament, qui colore les 
urines en bleu et peut frapper l'imagination.) 

4" Pendant les vingt autres jours du mois, 
donner à chaque repas deux pilules de : 

^ Bromure de camphre. 0 gr. 10 
Extrait de valériane . 0 — 05 

— gentiane- . 0 — 04 
— stramoine. 0 — 01 

F. s. a. une pilule. N° 50. 

IV . — T r a i t e m e n t s y m p t o m a t i q u e . 

a) Attaques couoahives. 
1° Maintenir le malade couché sur un ma-

telas, si c'est possible, et éloigner tout 
objet qui pourrait le contusionner. Enlever 
les vêtements ou les liens qui peuvent gêner 
la respiration ou la circulation. 

2« Faire des aspersions d'eau froide sur 
le visage. 

3° Rechercher et comprimer les zones 
hystériques frénahïces qui se rencontrent 
fréquemment dans la région ovarienne chez 
la femme, les testicules chez l'homme. Pour 
comprimer, plonger fortement le poing 
fermé dans la fosse iliaque. 

H Y S T E R I E / o 

Essayer de fortes tractions de la langue. 

4° Si l'attaque se prolongeait faire respi-
rer du bromure d'ëthyle. 

o° Après la crise donner la potion sui-
vantepar cuilleréesà soupe toutes les heures : 

'if Valérianate d'ammoniaque . 1 gr. 
Sirop de menthe 30 — 
Eau distillée. . 90 — 

b) Atlàqnes de sommeil hystérique. 
1° Souffler brusquement sur les globes 

oculaires, sur l'un des deux yeux. 

2° Comprimer les zones hystérogènes 
frénatrices. 

3" Comprimer avec les doigts les deux 
carotides et arrêter ainsi la circulation céré-
brale ; prolonger assez longtemps cette com-
pression. 

4° Si ces moyens n'amenaient pas le ré-
veil pratiquer les tractions rythmées de la 
langue, d'après la méthode de M. Laborde. 

c) Attaques de contracture. 
1° Pratiquer un massage superficiel des 

muscles contracturés ; effleurer simplement 
la peau, si la pression est douloureuse. 

2" Transfert à l'aide de l'aimant. 

3° Pratiquer l'hypnotisme et tenter d'en -
lever les contractures par suggestion. 
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d) Paralysie® hystériques. 
1» Rechercher les zones spasiiiogènes et 

par leur excitation provoquer des attaques 
convulsives. 

2° Si le malade est hypnotisable, recher-
cher la guérison dans la suggestion pendant 
le sommeil. 

3° Employer Télectrotliérapie en se servant 
delafaradisation; taire contracter les muscles 

' 4° Si tous ces moyens ne donnent pas de ré-
sultat, s'efforcer de frapper l'imagination, 
même par des moyens extra-médicaux. La 
guérison peut d'ailleurs survenir spontané-
ment. 

NEURASTHÉNIE 

A. Hygiène. 
1° Supprimer les causes de l'épuisement 

nerveux, suspendre les occupations profes-
sionnelles, le surmenage physique et intel-
lectuel : éviter les émotions, les veilles, les 
excès de tout ordre. 

2° Repos à la campagne, en plaine si 
c'est possible, à l'abri île tout souci, de 
toute excitation. 

Promenadesans fatigue, avec entraînement 
progressif. Longs voyages si c'est possible. 
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Se coucher de bonne heure et se lever tard. 

3° Distraire le malade par des entretiens 
variés, ne pas le laisser s'abandonner à la 
mélancolie; éviter de faire allusion à son 
affection, mais ne pas le considérer comme 
un malade imaginaire : l'assurer de la gué-
rison . 

4° Manger ce qui convient le mieux, 
mais à des heures régulières. Insister sur 
les aliments substantiels, viandes noires, 
poudre de viande, cervelles, œufs, riz, ma-
caroni. 

Vin très étendu d'eau ou bien bière et ci-
dre. Pas de vins tins, ni thé ni café. 

B. Hydrothérapie. 
1° Commencer par prendre tous les deux 

jours un bain simple d'une durée d'un quart 
d'heure, à la température de 38 à 40° ; aus-
sitôt après le bain, friction sèche ou mas-
sage méthodique des muscles, puis repos 
dans la station coucbéependant une demi-
heure. 

2" Lorsque l'accoutumance au bain sera 
' faite, prendre chaque jour une douche 

tiède, en jet , d'une durée de quinze à 
vingt secondes. 

Pas de douche froide. 
Pas de douche en pluie. 
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C. Electricité. 
1° Faire tous les deux jours une séance 

(Yëlectricitëstatiqued\u\e durée d'un quart 
d'heure. (Le malade, placé sur un tabouret 
isolant, est mis en communication avec le 
pôle négatif d'une machine électrique et §e 
charge ainsi d'électricité.) 

2° Combattre la céphalée par le souffle 
électrique (obtenu eu approchant à 10 cen-
timètres environ du malade chargé d'élec-
tricité une pointe métallique mise en com-
munication avec le sol). 

3° Contre la parésie musculaire, se servir 
de la friction électrique (obtenue en pro-
menant sur le corps électrisé une baguette 
métallique). 

D. Médication tonique. 
1° Avant le repas, prendre vingt gouttes 

de la préparation suivante dans un peu d'eau 
sucrée : 

Teinturedenoixvomique. ) -
— de ciguë | a a iJ gl>' 
— de Colombo . . . / . . i n 
— de gentiane. . . i a a 1U 

Essence d'anis X gouttes 

2" Pendant le repas, prendre un verre à 
liqueur de : 
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2£ Arséniate de strychnine- . . 0 gr. ~0 
Glycéro-phosphaté de chaux 20 — 
Sirop d'écorces d'oranges • . 100 — 
"Vin de quinquina OAA 
Vin de kola aa ¿5UO — 
Vin de coca 

3° Deux fois par semaine, faire des injec-
tions hypodermiques d'un centimètre cube 
d'abord, puis de 5 centimètres cubes, soit 
avec le liquide orchidien de Brown-Séquard, 
soit avec le liquide de substance nerveuse 
de Constantin Paul, ou bien avec du sérum 
artificiel concentré. 

% Chlorure de sodium . . . 6 g r . 
Phosphate de soude • • • } q 50 
Sulfate de soude 1 n 

Eau distillée stérilisée- • 100 — 

MIGRAINES 

I. — M i g r a i n e v u l g a i r e . 

a). Pendant l'accès. 
1° Repos au lit, loin de toute excitation 

des sens, ni bruit ni lumière. Diète. 
2 e Boire une forte infusion de café noir. 
3° Prendre, à jeun, de un à trois des ca-

chets suivants, à une demi-heure d'inter-
valle et boire aussitôt après un verre d eau 
de Vichy. 
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2c- Salipyrine 1 gr. 
Pour un cachet. n° 10. 
b). En dehors des accès. 
1° Eviter les écarts de régime. Pas d'ali-

ments épicés, ni de viandes faisandées. 
Couper la boisson, au moment du repas, 

avec de l'eau de Fougues. 
Maintenir la laxité du ventre par un ré-

gime approprié (truits et légumes verls, 
laxatifs) ; ou bien prendre le matin une pin-
cée de magnésie anglaise. 

2° Tous les matins faire des lotions sur le 
corps avec de l'eau tiède légèrement alcooli-
sée et frictionner ensuite au gant de crin. 

3° Pendant dix jours par mois, prendre 
au moment du principal repas, dans un peu 
d'eau, dix gouttes de la préparation sui-
vante : 

^ Liqueur de Fowler. . . 
Teinture de colchique . ââ 10 gr. 

I 

: 

II. — M i g r a i n e o p h t a l m i q u e . 

1° Prendre tous les jours deux cuillerées 
à soupe de la solution suivante, pendant 
une période, de trois mois. 

'•f -Bromure de strontium. 20 gr. 
Eau distillée 300 gr. 

2° Eviter tout surmenage des yeux, ne 
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pas -s'exposer à une lumière éblouissante. 

3° Faire examiner les yeux par un spé-
cialiste et rechercher s'il n'existe pas de 
troubles de l'accommodation. 

CHORÉE 

Hygiène prophylactique. — Repos phy-
sique et intellectuel ; vie au grand air, à la 
campagne, promenade sans fatigue. Sus-
pendre momentanément là lecture et l'écri-
ture. isoler l'enfant de ses camarades ; évi-
ter d'attirer l'attention sur sa maladie, ne 
pas lui adresser d'observations sur sa ma-
ladresse, ses grimaces. 

Tenir l'enfant à l'abri du froid et de l'hu-
midité ; porter de la flanelle. 

Alimentation légère et d'une digestion 
facile ; supprimer les excitants. Maintenir 
la laxité du ventre. 

A. C h o r é e chez u n n e u r o - a r t h r i t i q u e . 

1° Donner trois cuillerées à dessert par-
jour de la potion suivante : 

Salipyrine. - - - 10 gr. 
Bromure de strontium . . . 20 - -
Sirop d'écorces d'oranges. . 50 — 
Eau de tilleul 250 — 

2° Pendant vingt jours par mois, prendre, 
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au moment de chaque repas, une des pilules 
suivantes : 

y Cacodylate de fer 0 gr. 025 
Extrait de jusquiame • . - 0 gr. 01 

— quinquina . . . 0 gr. 05 
F. s. a. une pilule. N° 50. 

3° Tous les soirs, en se couchant, pren-
dre une tasse de tisane de valériane 
(16 gr. de racines pour 500 gr. d'eau, su-
crer avec du sirop de fleurs d'oranger). 

4° S'il n'y a pas de complications cardia-
ques, faire tous les matins des lotions tièdes 
d'abord puis froides, avec de l'eau aroma-
tisée avec de l'alcool de lavande. Friction 
sèche ensuite au gant de flanelle. 

5" Si les mouvements clioréiques devien-
nent trop violents, un bain galvanique tous 
les deux jours, d'une durée de cinq à dix-
minutes. 

6° Si le sommeil était compromis, prendre 
Je soir une cuillerée de : 

f̂ Hydrate de chloral 2 gr. 
Sirop de morphine 20 — 
Eau de fleurs d'oranger . . . 100 — 

7° Couper la boisson avec de l'eau de 
Vais. 

Faire chaque année une saison à Néris-
les-Bains, Ussat ou Lamalou. 

P A R A L Y S I E AGITANTE 8 3 

B. C h o r é e c h e z u n l y m p h a t i q u e . 

1° Donner trois cuillerées par jour de : . 
if Salipyrine JJJ gr-

Bromure de strontium . . . 20 — 
Sirop d'écorces d'oranges . 50 — 
Eau de tilleul 250 — 

2° Au moment du repas, prendre un verre 
à liqueur de la préparation suivante : 

if Arséniate de soude _ 0 gr. 50 
Glycéro-phosphate de soude . 20 — 
Sirop d'écorces d'oranges . . 100 — 
Vin de quinquina j 
Vin de kola àà 300 — 
Vin de coca 

3° Tous les jours, prendre soit un bain 
sulfureux, soit un bain salé. 

4° Couper la boisson avec de l'eau de 
La Bourboule. 

Faire chaque année une saison à Luchon, 
Cauterets, Eaux-Chaudes, Salins ou La 
Bourboule. 

P A R A L Y S I E AGITANTE 
(MALADIE DE P A R K I N S O N ) 

1° Faire tous les matins des lotions tièdes 
sur le corps avec de l'eau alcoolisée ; pra-
tiquer ensuite Un massage méthodique de 
tous les muscles ; 
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•2° Prendre deux bains gaicaniques par 
semaine ; 

3° Appliquer tous les dix jours Appoin-
tes de feu le long de la colonne vertébrale ; 

4° Tous les mois, prendre pendant dix 
jours consécutifs une des pilules suivantes : 

if Hyoseiamine cristallisée . . 1 milligr. 
Solanine 0 gr. 01 
Extrait de gentiane 0 — 05 
Benzoate de soude 0 — 1 0 

F . s. a. une pilule. N° 20. 
Les vingt autres jours du mois, prendre 

au moment du repas une cuillerée à soupe 
de la solution suivante: 

if Bromure d'or. . . . 0 gr. 05 
Eau distillée . . . . 150 — 

5° Chaque jour , prendre un verre à 
liqueur de la préparation suivante : 
if Arséniate de soude . . . 0 gr. 50 

Glycéro-phosphatedefer. "20 — 
Sirop d'écorces d'oranges 

amères 100 — 
Vin de quinquina • • • ) 
Vin de kola ââ 300 — 
Vi-n de coca J 

6° Si le sommeil était troublé, prendre, 
en se couchant, dans une lasse de fleurs 
d'oranger, vingt gouttes de ; 
if Teinture aie. de piscidia ery-

thriiïa . . 20 -gr. 
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• 7° Maintenir la laxité du ventre en buvant 
un verre d'eau de Miers. 

8° Aller, en été, faire une saison à Lama-
lou ou Néris. 

COMA 

1. — C o m a d a n s les a f fec t ions 
m é n i n g o - e n c é p h a l i q u e s . 

1» Aérer largement la chambre dans 
laquelle se trouve couché le malade. 

Faire des frictions sur tout le corps avec 
de l'eau alcoolisée. 

Appliquer des sinapisines sur les jambes. 

2° Appliquer . au niveau des apophyses 
mastoïdes quatre sangsues, ou bien prati-
quer une saignée au bras. 

3° Donner le lavement purgatif suivant : 
if Sulfate de soude 25. gr. 

Follicules de séné . . . . 15 — 
Faire infuser dix minutes dans 250 gr. d'eau. 

4° Pratiquer les tractions rythmées de la 
langue d'après la méthode Laborde, et appli-
quer, un peu au-dessus du nombril, le mar-
teau de May or. 

5° Alimenter le malade avec du lait et 
du bouillon ; si la déglutition est trop diffi-
cile, donner des lavements nutritifs ; 
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of. Jaune d'œuf N° 2. 
Peptones sèches . . . . 5 gr. 
Lait. 300 -

II. — C o m a d a n s les i n f e c t i o n s 
e t les i n t o x i c a t i o n s . 

-1° Pratiquer toutes les heures, alternative-
ment, avec la seringue de Pravaz, des injec-
tions sous-cutanées d'éther et de caféine : 

if Caféine 3 gr. 
Benzoate de soude- - • • 4 — 
Eau bouillie 10 — 

2° Tous les quarts d'heure faire absorber 
une cuillerée à soupe de la potion suivante : 

'if Acétate d'ammoniaque . . 4 gr. 
Teinture de musc 1 — 
Sirop de menthe 30 — 
Eau 90 -

3° Provoquer la diurèse en administrant 
un lavement (un litre et demi) à l'eau 
froide (15°). 

4° S'il y a intoxication, donner le contre-
poison spécial, et provoquer le vomissement 
en pratiquant une injection sous-cutanée, 
d'un centimètre cube, avec : 

if Clorhydrate d'apomorphine. 0 gr. 10 
Eau bouillie 10 — 

5° Pratiquer une injection intra-veineuse 
d'un demi-litre à l'aide du bock, avec le 
sérum artificiel suivant porté à 38° : 
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if Chlorure de sodium 
pur 6- gr. 

Phosphate de soude- ( à â q - 50 
Sulfate de soude. . • \ 
Eau distillée stérili-

sée 1000 

111. — C o m a d a n s les n é v r o s e s . 

1° Administrer le lavement suivant : 
n Teinture de valériane . • 5 gr. 

Musc J ~ 
Jaune d'œuf 1 

Eau 250 gr. 

2° Comprimer avec les doigts les deux 
carotides. 

3° Pratiquer les tractions rythmées de la 
langue et faire passe» dans l'es différentes 
parties du corps des courants électriques 
interrompus. 

CONVULSIONS 

A. -lit moment de l'attaque. 
lo Coucher le malade horizontalement, 

dans une chambre bien aérée: enlever tout 
lien constricteur. Lotionner le visage avec 
un linge mouillé. 

2° Administrer immédiatement un lave-
ment d'eau tiède à laquelle on ajoutera 
une cuillerée à dessert de sel de cuisine et 
deux cuillerées à soupe d'huile à manger. 
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3° Faire prendre, par cuillerées à des-
sert, toutes les cinq minutes, la potion sui-
vante : 

Bromure de strontium. . 2 gr. 
Musc. . 0 — 2 0 
Sirop de chloral 20 — 
Sirop de fleurs d'oranger. 30 — 
Hydrolat de tilleul. . . . 70 — 

4° Si la potion ne peut être prise, donner 
le lavement calmant suivant : 

if Musc 0 gr. 25 
Hydrate de chloral- 0 — 50 
Camphre 1 -
Jaune d'oeuf . . . . N° 1 
Eau 150 gr. 

5° Si l'attaque convulsive persistait, faire 
des inhalations d'élher ou de chloroforme. 

Ne considérer l'attaque comme terminée 
que lorsque l'enfant aura uriné. 

B. Après Vaccès. 
1° Tenir l'enfant au repos, à l'abri de 

toute excitation des sens (obscurité, silence). 
Ne donner que du lait pour toute alimenta-
tion. 

2" Faire prendre, par cuillerées à dessert, 
toutes les heures, la potion suivante : 

if Sirop de codéine . . . . 10 gr. 
Sirop de jusquiame . . . 20 — 
Eau de laurier-cerise. . 5 — 
Ilydrolat de tilleul . . . 00 — 
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3° Rechercher soigneusement la cause et 
instituer un traitement approprié. 

Indigestion : Vomitifs. 
Constipation : Purgatifs, lavements. 
Vers intestinaux : Anthelminthique. 
Dentition : Cocaïne ou chloroforme sur 

la gencive ; inciser la gencive. 
Début d'une fièvre èruptire ; Lotion 

avec de l'eau alcoolisée. Grand bain. 
Affections cérébrales : Sangsues _ aux 

apophyses mastoïdes. Calomel à l'intérieur. 
Mercure et iodure si la syphilis est soupçon-
née. 

CRAMPES P R O F E S S I O N N E L L E S 

I. Forme spasmodique. 
1° Repos absolif au point de vue de ta 

fonction altérée. Dans la crampe des écri-
vains à forme bénigne, modification de la 
plume,du porte-plume, de la façon détenir 
le porte-plume, 

2° Chaque jour pratiquer un massage 
régulier et. méthodique de tous les muscles 
intéressés. Faire suivre le massage de l'ap-
plication d'une douche tiède au niveau du 
membre frappé et d'une douche en je t brisé 
le long de la colonne vertébrale, 

Prendre chaquejour une cuillerée à soupe 
de la solution suivante : 



2£ Arséniate de soude. 0 gr. 10 
Eau distillée . . . . 250 — 

4° Le matin, à jeun, prendre dans un 
verre d'eau deRovat une cuillerée à soupe 
de benzoate de lithine effervescent ou 
bien deux verres d'eau de Yittel ou deMar-
tignv. 

II. Formeparalytique. 
1° A la médication précédente, a jouter : 

des applications, tous les deux jours, de 
courants continus le long des nerfs et des 
muscles frappés. 

2° Tous les ans, faire une cure à Néris ou 
Lamalou. 

NÉVRITES 

1° Tous les matins, une douche froide de 
vingt à. trente secondes de durée, en jet , 
sur tout le corps. Frictions sèches en-
suite avec le gant de crin. Massage métho-
dique des muscles frappés. 

2° Tous les deux jours, appliquer des 
pointes de feu le long des nerfs et des mus-
cles atteints. 

Tous les dix jours, appliquer des pointes 
de feu le long des nerfs malades et de la 
colonne vertébrale. 

3° Faire, alternativement avec les pointes 
de feu, des badigeonnages légers et succes-

sifs (toujours à une place nouvelle) le long 
du trajet nerveux et de chaque cote du 
racbis, avec un pinceau traçant un rond de 
la grandeur d'une pièce de deux francs, 
trempé légèrement dans la mixture ci-apres 
(matin et soir) : 

2t Teinture d'iode (Codex . . . 20 gr. 
Iode cristallisé ^ — . 
lodure de potassium 4 — 

F. s. a. 
o° Quinze jours par mois, prendre, au 

moment du repas, une cuillerée à soupe de 
la solution suivante : 

2£ Chlorure d'or et de sodium 0 gr. 10 
Eau distillée 250 — 

6° En été, faire une saison à Lamalou ou 
Chaudes-Aigles. 

NÉVRALGIES 
.1. N é v r a l g i e faciale . 

1° Repos à la chambre à l'abri de toute 
excitation des sens. 

2° Prendre, à quatre heures au moins 
d'intervalle, une pilule à'azotate d'aconi-
tine cristallisé (de Duquesnel), d un quart 
de milligramme, jusqu'à concurrence de 
trois à quatre (au plus) pilules en vingt-
quatre heures. 

30 Si la névralgie, affecte une forme inter-
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mittente ou paroxystique accusée, prendre 
de trois à quatre des pilules suivantes, à 
quatre heures d'intervalle : 

Azotate d'aconitine cristal-
lisé (de Duquesnel) . . . 1/4 de milligr. 

Extrait thébaïqué 0 gr. 02 
Bromhydrate de quinine. 0 — 20 

F . s. a. une pilule. N" 20. 
4° Frictionner les points douloureux du 

trajet du trijumeau avec la solution sui-
vante : 

2P Chlorhydrate de cocaïne. 0 gr. 25 
Sulfate d'atropine . . . . 0 — 10 
Eau distillée 100 — 

5° Si la douleur persiste trop violente, 
pratiquer une injection sous-cutanée d'un 
centimètre cube avec la solution : 

'-f Chlorhydrate de morphine. . . 0 gr. 10 
Sulfate neutre d'atropine. . . 5 milligr. 
Eau distillée, 10 gr. 

6° Traitement causal : nôvropathie, 
chloro-anémie, malaria , syphilis, satur-
nisme, nicotinisme ; lésions osseuses, den-
taires, nasales, oculaires. 

B. N é v r a l g i e i n t e r c o s t a l e . 

1° Frictionner les points douloureux avec 
une flanelle imbibée d'essence de térében-
thine. ' -
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2° Recouvrir ensuite avec une flanelle 
imbibée du liniment suivant : 

if Huile de jusquiame. • . . 200 gr. 
Chloroforme. , 40 
Laudanum de Rousseau. . 15 — 

3" Prendre dans la journée trois' cachets 
de : 

•if Ex t ra i t thébaïqué. • • 0 gr. 02 
Phénacét ine 0 — 50 
N° 10. 

4° Si la douleur est trop aiguë, pratiquer 
une injection sous-cutanée de morphine 
(selon la formule ci-dessus). 

5" -S i l'accès se prolonge, faire passer 
des courants continus en plaçant le pôle 
positif sur la colonne vertébrale et le pôle 
négatif sur le point douloureux. 

• C. N é v r a l g i e s c i a t i q u e . 

a). Sciatique simple. 
1° Repos au lit, le membre malade tenu 

dans l'immobilité et enveloppé d'ouate. 

2" Faire sur le trajet du sciatique des 
pulvérisations de chlorure de mélhyle en 
avant soin de promener le jet d'une façon 
continue pendant quelques secondes seule-
ment, de façon à ne déterminer ni vesica-
tion, ni escarre. 

3° Prendre chaque jour, pendant vingt 
jours par mois, une cuillerée à soupe de : 



Arséniaie de soude. . . . 0 gr. 10 
Iodure de strontium . . . 10 — 
Eau distillée . 250 — 

4° Un bain sulfureux tous les deux jours, 
suivi d'un massage des muscles de la jambe. 

b). Sciât ¿que rebelle. 
1" Faire tous les huit jours des pointes 

de feu le long du sciatique et alterner avec 
des frictions térébenllunées et application 
du liniment chloroformé et laudanisé ci-
dessus. 

2° Prendre chaque jour deux pilules de : 

Nitrate d'argent 0 gr. 01 
Extrait de belladone. . . 0 — 01 
Poudre de réglisse . . . q. s. 

Pour une pilule. N° 30. 

3" Si les moyens médicaux ne réussissent 
pas et si les douleurs empêchent la fonction 
du membre, pratiquer Vèlongation du 
nerf. 

• 4° Pratiquer une injection d'un centi-
gramme de cocaïne dans le canal rachi-
dien, au niveau de la région sacîo-lom-
baire. 

M A L A D I E S M E N T A L E S 

P A R A L Y S I E GÉNÉRALE 

P R É C E P T E G É N É R A I - — T o u t e maladie men-
tale déterminée, c'est-à-dire toute maladie 
caractérisée par un délire, systématise ou 
non, généralisé ou partiel, délire halluci-
natoire, de persécution, maniaque, mélan-
colique, hypocondriaque, etc., nécessite, 
comme base fondamentale de tout traite-
ment rationnel, le placement du malade 
liors du milieu où s'est développée et a 
évolué son affection, sur un terrain neutre 
qui est la maison de santé ou l'asi e spé-
ciaux, où il trouve à la fois l'isolement 
nécessaire, la surveillance de tous les ins-
tants, et les soins adjuvants appropries. 

En conséquence, en présence d un cas 
avéré de folie, la première conduite à tenir 
par le médecin consulté, son premier devoir, 
après avoir paré, autant que possible, aux 
plus pressantes indications, est de conseil-
ler l'internement, et de délivrer cà cet ellet 
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if Arséniaie de soude. . . . 0 gr. 10 
Iodur-e de strontium . . . 10 — 
Eau distillée . 250 — 

4° Un bain sulfureux tous les deux jours , 
suivi d'un massage des muscles de la j ambe . 

b). Sciatique rebelle. 
1" Faire tous les huit jours des pointes 

de feu le long du sciatique et alterner avec 
des frictions térébenl binées et application 
du liniment chloroformé et laudanisé ci-
dessus. 

2° Prendre chaque jour deux pilules de : 

'if Nitrate d'argent 0 gr. 01 
Extrait de belladone. . . 0 — 01 
Poudre de réglisse . . . q. s. 

Pour une pilule. N° 30. 

3" Si les moyens médicaux ne réussissent 
pas et si les douleurs empêchent la fonction 
du membre, pratiquer 1 'elongation da 
nerf. 

• 4° Pratiquer une injection A un centi-
gramme de cocaïne dans le canal rachi-
dien, au niveau de la région sacîo- lom-
baire. 

MALADIES MENTALES 

P A R A L Y S I E G É N É R A L E 

P R É C E P T E G É N É R A I - — T o u t e maladie men-
lale déterminée, c 'est-à-dire toute maladie 
caractérisée par un délire, systématise ou 
non, généralisé ou partiel, délire halluci-
natoire, de persécution, maniaque, mélan-
colique, hypocondriaque, etc. , nécessite, 
comme base fondamentale de tout traite-
ment rationnel, le placement du malade 
hors du milieu où s'est développée et a 
évolué son affection, sur un terrain neutre 
qui est la maison de santé ou l'asi e spé-
ciaux, où il trouve à la fois l'isolement 
nécessaire, la surveillance de tous les ins-
tants, et les soins adjuvants appropries. 

E n conséquence, en présence d un cas 
avéré de folie, la première conduite à tenir 
par le médecin consulté, son premier devoir, 
après avoir paré, autant que possible, aux 
plus pressantes indications, est de conseil-
ler l ' internement, et de délivrer cà cet ellet 
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le certificat justificatif 4|i modèle suivant, 
en conformité de la loi de 1838. 

« J e , soussigné, docteur en médecine, 
etc . . . , certifie que M — (Mme... ou Mlle...), 
âgé de. . . , domicilie à . . . , est atteint d'une 
affection mentale caractérisée par. . . dési-
gner la forme prédominante du délire où dés 
conceptions délirantes avec les manifestad 
lions ou les actes impulsifs, auxquels ils ont 
déjà donné lieu : actes de violence, idées et 
tentatives de suicide ou d'hoinicide, projeté 
inconsidérés, irraisonnables, dissipation in-
conseien te de la fort une, incapacité de se con-
duire et. de se gouverner, etc.) ; — et que 
cet état nécessite, d'urgence, autant dans 
l'intérêt privé du malade et de son entou-
rage, que de l'ordre public, son placement 
dans un asile spécial, pour y être soumis à 
une surveillance et aux soins appropriés. 

« En foi de quoi, etc . » 

T h é r a p e u t i q u e s y m p t o m a t i q u e d ' a t t e n t e . 

Io Pratiquer de une à trois injections 
hypodermiques d'un centimètre cube avec 
la solution suivante : 

if Chlorhydrate de morphine.. 0 gr. 10 
Sulfate d'atropine 0 gr. 01 
Eau distillée de laurier-cerise. 10 — 

2° Si le malade accepte de prendre des 
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médicaments, donner deux ou trois pilules 
par jour de : 
'if Narcéinesoluble(méco-nar-

céine) 0 gr. 40 
Hyosciamine cristallisée . . 0 — 01 

F . s. a. vingt pilules. 

3° Toutes les deux heures donner une 
cuillerée à soupe de la préparation suivante 
jusqu'au calme complet. 

if Bromure de strontium. 20 gr. 
Hydrate de chloral. . . 10 — 
Sirop de jusquiame. . . 50 — 
Eau de menthe . . . . 100 — 



MALADIES DE L'APPAREIL DIGESTIF 

STOMATITES 

I. — S t o m a t i t e é ry thémateuse . 

I" Eviter toute cause d'irritation buccale; 
s'abstenir de fumer : ne pas manger de mets 
épicés. Faire oblitérer ou extraire les dents 
cariées. 

2° Tous les matins, procéder au net-
toyage des dents à l'aidé d'une brosse fine 
enduite de la poudre suivante : 

Carbonate de magnésie. • • 30 gr. 
Poudre de quinquina gris. . 20 — 
Saccharine 5 — 
Carmin 1 — 
Essence de menthe X X gouttes. 

3° Plusieurs fois dans la journée, et sur-
tout après le repas, se rincer la bouche avec 
de l'eau dans laquelle on versera quelques 
gouttes de l'élixir suivant: 

^ Thymol ' 0 gr.25 
Aicoolature de coehléaria. 50 — 
Teinture de cachou. . . . 20 — 

— de benjoin . . . 10 — 
Essence de menthe . . . . q . s. 

S T O M A T I T E S 

4° Si les gencives sont ulcérées, toucher 
légèrement' matin et soir, avec un tampon 
de ouate hydrophile imbibé de : 

1 \ L \ ( Y P x Teinture d'iode, 10 gr. 
Teinture thébaïque. . . . 5 
Teinture de benjoin . . . ^ -
Glycérine - l ) 

II. - S t o m a t i t e u \ c é r o - m e m b r a n e u s e . 

1° Éviter la contagion. Soins de propreté 
de la bouche obtenus à l'aide de la poudre 
et de l'élixir précédemment prescrits. 

2° Prendre chaque jour la potion sui-
vante, par cuillerées, toutes les deux heu-
res : 

% Chlorate de potasse. • • 4 gr. 
Julep 1 2 0 _ 

3° Toucher les ulcérations matin et soir 
avec un petit tampon de ouate hydrophile 
imbibé de : 

% Biiodure d'hydrargyre . 0 gr. 2o 
Eau distillée 100 — 
Glycérine 25 gr. 

4° Prendre matin et soir un des cachets 
suivants : 

% Benzonaphtol 0 gr. 2» 
N° 10. 

5» Alimentation : lait-additionné d'eau de 
Vichy, bouillon, œufs, purées. 
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III. — S t o m a t i t e g a n g r e n e u s e . N o m a . 
1° Faire toutes les deux heures de grands 

lavages de la bouche avec : 
if Thymol 0 gr. 25 

Acide phénique. . . . 1 — 
Teinture d'eucalyptus . 10 — 
Eau . . 1000 — 

2" Deux fois par jour toucher légèrement 
les parties gangrenées avec un tampon 
d'ouate imbibé de : 

2£ Sublimé 1 gr. 
Glycérine - . . 30 — 

3" Prendre toutes les deux heures une 
cuillerée à dessert de : 

'f Extrait de quinquina. . . I ,A . 
Extrait de kola i a a 4 

Eau-de-vie vieille 10 — 
Sirop d'écorce d'oranges . . 50 — 
Hydrolat . . . . 60 — 

4° Alimentation : lait, crème, gelées, 
purées de viande. Grogs, café. 

IV. — S t o m a t i t e a p h t e u s e . 

1° Trois fois par jour , toucher les ulcé-
rations avec un pinceau trempé dans le 
collutoire suivant : 

~ Chlorhydrate de cocaïne . 0 gr. 10 
Borax 2 " — 
Miel rosat '/ , , „ 
Eau de fleurs d'oranger, j d a 
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2° Régime lacté. Couper le lait bouilli 
tantôt avec de l'eau de Vichy, tantôt avec 
de l'eau de chaux, une cuillerée à soupe par 
demi-tasse. 

V. — S t o m a t i t e c r é m e u s e . M u g u e t . 

1° Surveiller l'hygiène de la bouche, sur-
tout dans les états cachectiques. Faire 
rincer fréquemment la bouche avec de l'eau 
alcaline de Vais. 

2° Badigeonner la bouche toutes les deux 
heures avec : 

2£ Borax 4 gr. 
Sirop cle cachou . . . . ) oq _ 
Eau de menthe > 

ANGINES 

I. — A n g i n e s c a t a r r h a l e s a i g u ë s . 

A. Angine simple. 
1° Repos à la chambre aune température 

modérée (17 «à 18°). Boissons chaudes ; ti-
sane de tilleul sucrée avec du sirop cle 
mûres. 

Alimentation : lait, bouillon, potages, 
crèmes. 

2° Faire trois fois par jour des irrigations 
chaudes dans la bouche et l'arrière-gorge 
avec la solution antiseptique suivante : 

6* 
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2c Thymol 0 gr. 25 
Acide phénique. • • . 1 — 
Teinture d'eucalyptus. 10 — 
Eau 1000 -

3° Toutes les heures, faire, à l'aide d'un 
tampon de ouate hydrophile fixé au bout 
d'un bâtonnet, des baaigeonnages de la 
gorge avec le collutoire suivant : 

2c Chlorhydrate de cocaïne 0 gr. 30 
Borax 4 — 
Miel rosat ' 20 — 
Eau de fleurs d'oranger ) 

4« Prendre matin et soir un des cachets 
suivants : 

2c Salicylate de quinine. . Ogr. 25 
N° 6. 

3° S'il existe un embarras gastrique ou 
un état bilieux, administrer le vomitif sui-
vant, à prendre en trois fois, à dix minutes 
d'intervalle, dans un peu d'eau sucrée : 

% Poudre d'ipéca . . . . 1 gr. 50 
Tartre stibié 0 - 05 

B. Angine phlegmoneiw-
1° Faire les irrigations antiseptiques 

comme pour l'angine simple. 
2° Badigeonner les parties malades et 

douloureuses avec le collutoire suivant : 
Chlorhydrate de cocaïne. 0 gr. 50 
Acide salicylique . . . . 1 — 
Teinture d'eucalyptus . . 10 — 
Glycérine 50 — 
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3« Prendre matin et soir un cachet de : 
% Sulfate de quinine. • • 0 gr. 30 

N° 6. 
4° Enduire les ganglions sous-maxil-

laires tuméfiés avec de l'onguent mercuriel 
belladoné et recouvrir ensuite avec de la 
ouate simple. 

Onguent mercuriel belladoné. 30 gr. 
5° Dès que le pus est collecté, ouvrir 

l'abcès avec un bistouri garni de sparadrap 
ne laissant à nu que la pointe : bien enfon-
cer dans l'amygdale, en ayant som de ne 
pas blesser les piliers du voile du palais. 

Aussitôt après, faire des injections avec 
la solution antiseptique précédemment 
prescrite, ou simplement avec de 1 eau bo-
riques. 

11. — A n g i n e s c h r o n i q u e s il). . 

Prophylaxie. — Rechercher la cause ; 
examen du nez et «lu larynx ; les angines 
chroniques étant le plus souvent liees a un 
état diathésique (lymphatisme, scrofule, 
arthritisme), il v a lieu tout d'abord de mo-

(1) Les indications que nous donnons ici sur le 
traitement des maladies chroniques du pharynx 
peuvent être mises en pratique par tout mcdecm : 
néanmoins il est préférable de laisser la direction 
du traitement à des spécialistes plus autorises. 
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difier l'état général des malades par un trai-
te mon l approprié. 

Eviter toute cause d'irritation locale ; 
pas de tabac, pas d'alcool, ni de mets 
épicës. 

Pratiquer une antisepsie rigoureuse de la 
bouche et de F arrière-gorge à l'aide de la 
solution prescrite pour les angines simples. 

Faire tous les ans une saison àCautercts, 
le Mont-Dore, la Bourboùle, Clialles. 

A. Amygdalite lacunaire. 
1° Insuffler chaque jour, à l'aide d'un 

petit tube en verre prolongé par un tube 
de caoutchouc — ou bien à l'aide simple-
ment d'une plume d'oie, 011 un tuyau de 
macaroni — la poudre suivante : 

Menthol 0 gr. 10 
Alun 10 — 
Acide borique . . . . 20 — 

Pulvériser finement. 

2° Badigeonner l'amygdale, matin etsoir, 
avec : 

3e Teinture thébaïque. . . . 5 gr. 
Teinture d'iode 10 — 
Glycérine 20 — 

3° Si la guérison se fait attendre, prati-
quer la discission des amygdales. 

(Cocaïniser d'abord avec une solution au 
1/20 in troduire ensuite dans chaque orifice 
des cryptes malades un crochet mousse et 
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déchirer la paroi. Lavage antiseptique con-
sécutif.) 

B. Hypertrophie des amygdales. 
1° Toucher tous les jours les amygdales 

hypertrophiées avec un tampon d'ouate 
hvdrophile imbibé de la solution suivante : 

"f Chlorure de zinc. . . . . 1 gr. 
Eau distillée 100 — 

2° Si les amygdales sont molles, vascu-
laires, pratiquer tous les quinze jours l ' i-
gnipuncture h l'aide du galvano-cautère. 
Combattre la douleur consécutive à l'aide 
de badigeonnages avec : 

'if Chlorhydrate de cocaïne . 0 gr. 50 
Eau distillée 25 — 

3° Si les amygdales sont saillantes,dures 
et peu vasculaires, pratiquer Yamygdalo-
lomie. Si il y a hémorragie consécutive, 
faire sucer de la glace et toucher la section 
avec un tampon imbibé de perchlorure de 
fer. 

C. Angines chroniques diffuses. 
1° Faire chaque jour trois pulvérisations 

avec de l'eau de Labassère. 
2° Badigeonner les. parties malades tous 

les deux jours avec : 
if Teinture thébaïque . . . 5 gr. 

Teinture d'iocle 10 — 
Glycérine 15 — 



3° Tous les deux jours, également, en 
alternant avec la préparation précédente, 
badigeonner avec : 

if Teinture de cachou . . . . 5 gr. 
Tanin 10 — 
Glycerine 15 — 

III. — A n g i n e s p s e u d o - m e m b r a n e u s e s . 

A. Angine herpétique. 
1° S'il y a fièvre, prendre chaque jour un 

cachet de : 
if Salipyrine 1 gr. 

N° 4.' 
Avoir soin de boire immédiatement après 

une tasse d'infusion chaude de tilleul, 
feuilles d'oranger et menthe, pour favoriser 
l'absorption. 

2° Gargariser toutes les heures, avec 
une décoction très chaude de racines de 
guimauve et de pavot, à laquelle on a jou-
tera, par tasse, une cuillerée de miel. 

3° Si la douleur est trop vive, faire des 
badigeonnages avec : 

if Chlorhydrate de cocaïne 0 gr. 30 
Menthol. . - 1 — 
Huile d'olives. . . . . . 30 — 

4" Prendre le purgatif suivant, dans une 
tassC de lait : 

Phosphate de soude. . , 40 gr. 
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B. Angine gangreneuse. 
1° Faire toutes les deux heures des 

lavages antiseptiques avec la solution sui-
vante •: 

if Menthol 0 gr. 25 
Acide phénique . . . . 5 — 
Eau 1 litre 

2" Badigeonner quatre fois par jour les 
parties malades avec un tampon d'ouate 
hydrophile, imbibé de : 

'if Permanganate de potasse 0 gr-50 
Eau 300 — 

3° Insuffler matin et soir la poudre sui-
vante : 

if Menthol 0 gr. 10 
Chlorate de potasse. . 10 — 
Acide, borique . . . . 20 — 

Pulvérisez finement. 

4°,Soutenir l'étal général et prendre à 
cet effet la potion suivante, quatre cuille-
rées à soupe par jour : 

if Extrait de quinquina . . . / . . . , 
Extrait de kola { ° 
Eau-de-vie vieille 10 — 
Sirop d'écorces d'oranges . 50 — 
Hydrolat •. 60 — 

C. Angines diphtéroïdes : 
1° Toutes les heures, pratiquer de grands 

lavages antiseptiques tièdes avec : 
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¥ Menthol 0 gr. 25 
Acide phénique . . . . 5 — 
Eau 1 litre 

2° Trois fois par jour , à l'aide d'un petit 
tampon d'ouate hydrophile roulé en que-
nouille sur une pince à forcipressure, enle-
ver les fausses membranes en ayant soin de 
ne pas faire saigner. Puis toucher légère-
ment les surfaces malades avec un nouveau 
tampon imbibé de : 

Biiodure d'hydrargyre . 2 gr. 
Glycérine . . . . . . . . 5 0 — 

3° Alimenter le malade avec du lait, des 
potages, des crèmes, du jus de viande, et 
donner trois cuillerées à soupe par jour de 
la potion suivante : 

y Extrait de quinquina . . ) , „_ 
Extrait de kola j aa 4 gr. 
Potion de Todd 1 5 0 -

d. Angine diphtérique. 
Prophylaxie. — Bien fixer le diagnostic 

par l'examen bactériologique (1). Isolement 

(1) Examen bactériologique. — Saisir une 
fausse membrane avec une pince stérilisée, l'essuyer 
sur du papier buvard ; la promener en frottant sur 
une lamelle ; fixer en séchant à la flamme et colorer 
en versant deux ou trois gouttes du bleu composé 
de Roux ; laver dans de l'eau, sécher au buvard et 
examiner au microscope avec un objectif à immer-
sion. Les bacilles diphtériques se présentent sous 
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absolu dans une chambre grande, bien 
aérée et nue (enlever les tapis, tentures et 
rideaux). N'approcher du malade qu'avec 
un vêtement spécial (grande blouse) ; éviter 
de respirer l'haleine et se mettre à l'abri 
des éclaboussures pendant les quintes de 
toux. Ne pas manger dans la chambre du 
malade. 

Se rincer le bouche avec de l'eau bori-
quée ; se laver fréquemment les mains et le 
visage avec une solution de sulfate de cuivre 
à 2 p. 100. 

Laver deux fois par jour le parquet avec 
une solution forte de sulfate de cuivre 
(5 p. 100); tremper dans l'eau bouillante 
tous les linges souillés. 

Après la guérison, désinfection de la 
literie et des" habits à l'étuve. Brûler les 
jouets. Désinfection de l'appartement. 
forme de bâtonnets légèrement renflés à leurs extré-
mités. 

Cultures. — Le bacille diphtérique se cultive sur 
sérum coagulé de sang de bœuf. Pour ensemencer 
un tu hé de sérum, toucher une fausse membrane 
avec un fil-spatule stérilisé, promener cette spatule 
à la surface du tube de sérum et couvrir cette 
surface de traînées parallèles. Bouclier le tube avec 
un tampon d'ouate, ilamber et porter à l'étuve a 
37°. Au bout de vingt-quatre heures, s'il y a diphté-
rie, on voit à l'œil nu, à la surface du tube, des 
colonies d'un blanc grisâtre, arrondies-, de contour 
régulier. Les autres microbes ne donnent de cultu-
res qu'après un séjour plus considérable à l'étuve. 
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Traitement. — A. Identique à celui des 
angines diphtéroïdes. 

B . Sèrumthèrapie (méthode Roux-
Behring). — 1° Pratiquer, en prenant 
toutes les précautions que commande l'anti-
sepsie, une injection hypodermique dans le 
flanc, de vingt centimètres cubes de sérum 
antitoxique. 

Si les jours suivants le malade présente 
une élévation de température, une augmen-
tation du pouls ou de l'albuminurie, renou-
veler les injections antitoxiques, mais à 
doses moindres, 10 à 15 centimètres cubes. 

2° Faire trois fois par jour de grands 
lavages de la bouche, du pharynx et du 
nez, avec : 

Liqueur de Labarraque • 50 gr. 
Eau bouillie 1 litre 

3° Toucher toutes les deux heures,les faus-
ses membranes avec un tampon imbibé de : 

^ Acide salicylique . . . . 1 gr. 
Glycerine 40 — 
Infusion d'eucalyptus . . 60 — 
Alcool q- s. 

4° Alimentation : lait, potages, crèmes, 
jus de viande. • 

5° Si l'asphyxie est menaçante, pratiquer 
le tubage du larynx (procédé demandant 
beaucoup d'habileté et de surveillance) ou 
bien la trachéotomie. 
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S Y P H I L I S BUGGO-PIIARYNGÉE 

.1. C h a n c r e 

1 ° S'abstenir de fumer, de boire de 
l'alcool et de prendre des mets irritants. . 

Se rincer la bouche fréquemment avec de 
l'eau boriquée. 

2° Si l'ulcération buccale esl trop doulou-
reuse, toucher avec, la solution suivante : 

^ Chlorhydrate de cocaïne. 1 gr. 
Eau distillée 30 — 

,3" Prendre, au moment de chacun des 
deux repas, une des pilules suivantes : 

^ • Protoiodure d'hydrargyre. 0 gr. 03 
Extrait de gentiane . . . 0 — 04 
Extrait thébaïque . . . . 0 — 01 

Pour une pilule. N° 50. 

B. A c c i d e n t s s e c o n d a i r e s . 

1° Maintenir la bouche dans un état de 
propreté excessive. Gargariser fréquemment 
avec une décoction de racines de gui-
mauve. 

2° To lie lier chaqueplaque avec un crayon 
de nitrate d'argent. Renouveler ces attou-
chements tous les trois jours jusqu'à dispa-
rition complète. 

Si cette cautérisation ne suffit pas, tou-
cher très légèrement avec le nitrate acide 
de mercure. 



3o Continuer l 'usage des pilules précé-
demment prescrites, ou bien prendre, dans 
un peu de lait, une cuillerée à soupe matin 
et soir de : 

•if Liqueur de van Swieten. 100 gr. 
lodure de potassium . . 50 — 
Eau distillée 400 — 

4° Prendre chaque jour , en trois fois, 
dans un verre d'eau sucrée, une cuillerée 
à café de : 

Chlorate de potasse. . . 50 gr. 

C. A c c i d e n t s t e r t i a i r e s . 

Prendre chaque j o u r deux à trois cuille-
rées à soupe de : 

if lodure de potassium. . 20 gr. 
Eau distillée 250 — 

E .M BARRA S G A S T R1Q U E 

A. I n d i g e s t i o n . 

1" Favoriser le vomissement en prenant 
des boissons tièdes abondantes et en titil-
lant la luette. 

Si le vomissement ne survient pas, pren-
dre, dans de l'eau sucrée, en trois fois, à 
dix minutes d'intervalle: 

•if Poudre d'ipéca. . . . 1 gr. 50 
Tartre stibié 0 — 05 
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2° Après le vomissement, prendre une 
infusion chaude de fleurs d'oranger et 
une cuillerée toutes les heures de la potion 
suivante : 

2£ Elixir de Garus. : . . . 50 gr. 
Eau de laurier-cerise. . 10 — 
I-Iydrolat de tilleul. . . . 60 — 

3° Diète absolue. Boissons acidulées et 
gazeuses : limonade au citron, eau de Seltz, 
Champagne. 

B. C a t a r r h e a i g u de l ' e s t o m a c . 

1" Prendre en deux fois, à une demi-
heure d'intervalle, le purgatif suivant : 

'if Sulfate de soude. . . ' ¿¿-20 or. 
Sulfate de magnésie, i ' " ' * ' 
Sirop de limons. . . 50 — 
Eau. 250 -

2° Prendre matin et soir un cachet de : 
Benzonaphtol 0 gr. 50 

3° Alimentation : lait coupé avec de l'eau 
de Vichy (Célestins), ou de Vais (Perle n" 1), 
citronade, orangeade, Champagne. 

4° Si l'état gastrique persiste, renouveler 
le purgatif trois jours après le premier. 

C. F i è v r e g a s t r i q u e bi l ieuse . 

to Prendre, le matin, dans un peu de lait, 
en trais fois, et à une demi-heure d'inter-
valle, les paquets suivants : 

* 



1 1 4 G A S T R I T E S AIGUËS 

if Calomel J . . , 
Poudre de sucre . . . | a a 1 g r" 
Pour trois paquels. 

2° Le soir, si la température reste élevée, 
prendre un cachet de : 

Salicylate de quinine. Ogr. 40 
3° Diète. Lail coupé avec de l'eau de Vais 

(Perle n° 3). 

4° le lendemain, continuer les cachets de 
salicylate de quinine et prendre Un .demi-
verre toutes les heures de la limonade sui-
vante : 

¥ Acide lactique 10 gr. 
Sirop de sucre 90 — 
Eau 900 — 

o" Les jours suivants, prendre, au moment 
du repas, dans un peu d'eau sucrée, quinze 
gouttes de la mixture suivante : 

if Teinture de cascarille. . ) 
— de Colombo . . âô 10 gr. 
— de badiane. . . ) 
— denoix vomique . 5 — 

g a s t r i t e s a i g u ë s 
.1. G a s t r i t e c a t a r r h a l e . 

1° Prendre le matin à jeun le purgatil 
suivant: 

if Phosphate de soude. . . . 30 gr. 
Sirop de limon 50 — 
Eau 200 — 
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2° Diète lactée. Boissons gazeuses et aci-
dulées (citronade, orangeade). 

Le lendemain, maintemir la diète, bouil-
lon froid et lait froid. Boissons acidulées. 

3° Les jours suivants, prendre au mo-
ment de chaque repas dix gouttes de la mix-
ture suivante : 

•if Teinture de gentiane . . • \ 
colombo. • • • ( ^a 5 °r. 
badiane . • . • \ ° 

— noix vomique. I 
4° Eviter tout écart de régime ; pas de mets 

trop épicés, ni de viandes faisandées. 
Eviter les veilles, les excès vénériens, les 

fatigues intellectuelles. 
Faire une petite promenade après chaque 

repas. 
B. G a s t r i t e p h l e g m o n e u s e . 

•1«> Maintenir en permanence de la glace 
sur l'épigastre. • . 

2° Boire par gorgées, tous les quarts 
d'heure, une infusion froide d'espèces aro-
matiques (thym, hysope, menthe poivrée, 
romarin). 

3° Si les douleurs sont trop vives, pren-
dre toutes les demi-heures une cuillerée à 
soupe de la potion suivante : 

if Chlorhydrate de cocaïne. 0 gr. 20 
Sirop cle morphine. . . • 40 — 
Eau de fleurs d'oranger . 10 — 
Ilydrolat de tilleul. . . . 100 — 



116 G A S T R A L G I E 

C. G a s t r i t e t o x i q u e . 

1° Pratiquer immédiatement un grand 
lavage de l 'estomac ou bien provoquer le 
vomissement en faisant une injection hypo-
dermique d'un centimètre cube avec la so-
lution suivante : 

2£ Apomorphine 0 gr. 10 
Eau bouillie 10 — 

2° Administrer la substance capable de 
neutraliser le poison (variable pour chaque 
cas). 

3° Soutenir l 'état général. Pratiquer, s'il 
y a collapsus, des injections sous-cutanées 
d'éther et de caféine : frictionner le corps 
avec une (lancile imbibée d'essence de téré-
benthine. 

G A S T R A L G I E 

I. Tend,ani l'accès. 
1° Prendre alternativement, par cuillerées 

à soupe, tous les quarts d'heure, jusqu 'à 
cessation de la douleur, les deux potions 
suivantes : 

2£ Chlorhydrate de cocaïne. 0 gr. 30 
Teinture de badiane. . . 1 — 
Eau de fleurs d'oranger . 120 — 

E t : 
2£ Bromure d'ammonium. . . 4 gr. 

Eau chloroformée saturée. 60 — 
Sirop de belladone 30 — 
Eau de menthe 30 — 
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2° Si la douleur persiste, ou est trop in-
tense, pratiquer une injection sous-cutanée 
d'un demi-centimètre cube d'abord, puis 
une seconde un quart d'heure après la pre-
mière, avec : 
2£ Chlorhydrate de cocaïne. . 0 gr. 05 

Chlorhydrate de morphine . 0 — 1 0 
Eau bouillie. . 10 — 

II. En dehors de l'accès. 
{« Rechercher la cause et la combattre 

directement. Chlorose. — Neurasthénie. 

2° Faire tous les jours des lotions froides 
sur le corps avec de l'eau alcoolisée et fric-
tionner ensuite au gant de crin. 

3° Prendre, pendant trois jours par se-
maine, une cuillerée à soupe de la potion 
suivante : 

2£ Bromure de strontium. . . 20 gr. 
Sirop de jusquiame 50 — 
Sirop d'écorces d'oranges. . 50 — 
Eau 150 

4° Pratiquer, tous les huit, jours, quelques 
pointes de feu au niveau de la région épigas-
trique. 

D Y S P E P S I E S 

1. — Hyperchlorhydr ie . 
1° Éviter toute cause d'excitation morale 

et de surmenage intellectuel. Repos à la 
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campagne, loin de toute préoccupation pro-
fessionnelle. 

Faire tous les jours des lotions sur le corps 
avec de l'eau légèrement alcoolisée. 

Prendre les repas à heure fixe et ne se 
remettre au travail qu'une heure au moins 
après le repas. 

Manger très lentement et bien mâcher les 
aliments. S'abstenir de charcuterie, de sa-
laisons, de viandes faisandées, de gibier, de 
choux et de légumes féculents; pas de pâ-
tisseries, ni de fromages faits ; éviter les 
mets épicés, le poivre, les cornichons, pas 
de vinaigre. Composer les repas presque 
exclusivement avec de la viande, surtout 
des viandes blanches, des poissons, des 
œufs, des purées de pommes de terre, des 
pâtes alimentaires et des légumes verts non 
acides. 

Boire de l'eau de Vais ou de Vichy seule. 
Ni alcool, ni tabac. 
2° Prendre matin et soir une cuillerée à 

café de la solution suivante: 
if Bromure de strontium . 10 gr. 

Eau distillée 150 — 

3° Deux heures après chaque repas, au 
moment où les douleurs d'estomac com-
mencent à se faire sentir, prendre un des 
cachets suivants : 
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2c. Bicarbonate de soude . . i ââ 0 "r . 50 
Magnésie calcinée. • • • ! ° 
Poudre d'opium 0 01 

4° Maintenir la laxité du ventre, et, s'il y 
constipation, prendre avant chaque repas 
dix gouttes de : 

if Teinture de rhubarbe. . 10 gr. 
Teinture de badiane. . • 5 — 
Extrait fluide de cascara 5 — 

Faire tous les ans une cure à Pougues 
ou à Vichy. 

II. — H y p o c h l o r h y d r i e . 

1° Éviter le surmenage professionnel ou 
intellectuel, exercices modérés ; frictions du 
corps au gant de crin, massage méthodique 
de l'estomac ; électrisation légère tous les 
deux jours. 

Ne pas manger d'aliments qui fermentent 
ou qui occupent trop de volume. Viandes 
rôties ; pain grillé. 

Régime lacté absolu, si la maladie est 
trop accusée. 

Boire peu, du lait coupé avec de l'eau, et 
mieux encore de l'eau d'Alet seule. 

2° Une demi-heure avant le repas, prendre 
un cachet contenant : 

if Bicarbonate de soude . . 0 gr. 50 
Poudre de noix vomique 0 — 0 5 
Poudre de charbon de 

peuplier 0 — 10 
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3° Au commencement du repas, prendre 
dix gouttes de la mixture suivante : 
' y Teinture de noix vomique. j 

— ' gentiane • • • à â 5 gr-
— Colombo - . • ) 

Essence d'anis X gouttes 

4° À la fin du repas prendre un verre à 
liqueur del 'él ixir suivant : 

% Pepsine gr. 
Diastase 
Chlorhydrate de cocaïne . 5 — 
Sirop ci'écorces d'oranges. 100 — 
Vin de grenache 400 

5° Si les douleurs qui suivent le repas 
sont trop fortes, prendre une cuillerée à 
café du mélange su ivant : 

Acide lactique 1 g r-
Acide chlorhvdrique . . 2 
Eau 200 -

6° Pratiquer tous les deux ou trois jours 
un lavage de l 'estomac avec de l'eau de 
Vichy chaude. • 

I I I . — D y s p e p s i e d e s n o u r r i s s o n s . 

\o Si l'enfant est au sein, régulariser les 
tétées, surveiller l 'alimentation de la nour-
rice. Changer de nourrice. 

Si l'enfant est au biberon, couper le lait 
avec quelques cuillerées d'eau de Vais (Perle 

l i L C È l l E DE L 'ESTOMAC 1 2 1 

no 3) ou de Vichy, S'il y a diarrhée, avec 
de l'eau de chaux. Lait stérilise. 

30 Après chaque tétée, donner une cuil-
lerée à café de la potion suivante : 1 <rr 

% Pepsine. • • } 
Acide lactique ^ 
Si rop de limon 
Eau distillée 

U L C È R E DE L 'ESTOMAC 

A. Hématémèses . 

lo Repos absolu au lit ; éviter tout mou-
vement ; ne pas parler. 

2° Tenir un sachet de glace appliqué sur 
l 'épigastre. 

30 Sucer de petits morceaux de glace et 
ne prendre que des boissons glacees. 

4° Prendre toutes les deux heures un ca-
chet contenant : 

2£ Bicarbonate de soude. . 0 gr. ou 
Poudre de ratanhia. . • U — 
Poudre d'opium u " U i 

Pour un cachet n° 20. 
50 Pratiquer toutes les demi-heures, jus-

qu'à cessation de l 'hémorrhagie, une in-
jection sous-cutanée d'un centimètre cube 
avec la solution : v o*r 

% Ergotine 0 " 
Glycérine ââ 5 — 
Eau de laurier-cerise. . \ 
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6° Alimentation : Lait glacé, une tasse 
toutes les deux heures. 

Lavement nutritif avec : 
Jaune d'œuf N° 2. 
Peptones sèches . . . . 10 gr. 
Lait 300 — 

B. E n d e h o r s des h é m a t é m è s e s . 

1° Régime lacté absolu. Un tassse de lait 
cru toutes les deux heures.. 

Si les douleurs ne sont pas trop vives, 
ajouter au lait une cuillerée de peptone 
sèche. 

2° Après chaque absorption de lait, prendre 
dans un peu d'eau une cuillerée à café de : 

Bicarbonate de soude . . . 100 gr. 

3° Si les douleurs gastriques sont trop 
vives, prendre une cuillerée à soupe de la 
potion suivante ( 2 à 3 cuillerées dans la jour-
née) : 

Chlorhydrate de morphine. 0 gr. 05 
Chlorhydrate de cocaïne . . 0 — 50 
Eau de laurier-cerise. . . . 20 — 
Sirop simple 30 — 
Hvdrolat de tilleul 80 — 

4° Continuer le traitement jusqu'à la ces-
sation complète et absolue de toute dou-
leur. 

Ne reprendre ensuite l'alimentation que 
progressivement, laitages, œufs, poudres 
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de viande. Lait coupé d'eau de Vichv pour 
seule boisson, ou de Vais (Perle no o). 

CANCER DE L'ESTOMAC 

A. Traitement palliatif. 
1° Vie au grand air, au repos ; éviter toute 

cause de dépression morale, les ennuis et 
les chagrins. 

Faire quatre repas par jour et manger 
peu à la fois. Lait comme boisson, ou bien 
infusions chaudes d'espèces aromatiques. 
Viandes bien cuites, poudres de viandes, 
gelées de viande ; farineux en purée, pâtes 
alimentaires, œufs: 

26 Au début de chaque repas, prendre 
un cachet contenant: 

il Poudre de charbon de 
peuplier 0 gr. 30 • 

N a p t i l 0 - la 
3° A la fin du repas, prendre une cuille-

rée à soupe de : 
il Pepsine '•> ër-

Acide lactique • 1 
Sirop d'écorces d'oranges. 50 — 
Eau de tilleul 150 

4° Calmer la douleur en prenant, au mo-
ment de l'accès, une pilule de : 

-¡i Chlorhydrate de cocaïne . 0 gr . 05 ^ 
Extrait d'opium j ââ 0 — 0 1 
Extrait de belladone. . ) 

F. a. s. une pilule. N° 20. 
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Si les douleurs sont trop vives, pratiquer 
une injection d'un centigramme de mor-
phine. 

o° Si les aliments ne sont pas digérés et 
sont rendus dans des vomissements putrides, 
pratiquer chaque jour un laçage de l'esto-
mac avec une solution antiseptique de : 
if Permanganate de potasse . 0 gr. 50 

Pour un paquet . N° 10. 
Un paquet par litre d'eau. 

6° Lorsque l'estomac refuse toute alimen-
tation, donner matin el soir un des lave-
ments nutritifs suivants, en ayant soin 
d'administrer auparavant un lavement ordi-
naire : 
if Jaunes d'œufs N° 2 

Peptones sèches 10 gr. 
Lait 200 — 
Laudanum de Sydenham. V gouttes. 

ou bien : 
if Vin 100 gr. 

Bouillon 150 — 
Peptones sèches . 10 — 
Laudanum . . . . V gouttes. 

B. Traitement curatif. 
Si l'état du malade et les limites restrein-

tes et bien localisées du néoplasme le per-
mettent, conseiller I'extirpation totale de 
l'estomac. 
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ENTÉRITE AIGUË 

A. Chez l ' adul te . 

1° Diète lactée ou bouillon. Eviter le 
refroidissement; porter une ceinture de fla-
nelle . 

9o prendre le purgatif suivant, et boire 
ensuite plusieurs tasses d'infusion de the : 

•>f Sulfate de soude j àà 20 gr. 
— magnésie. • . ) 

F a u . . ? 200 — 
Essence de citron V gouttes. 

3» Le soir, si les coliques persistent, 
prendre, par cuillerées à soupe toutes les 
deux heures, la potion suivante : 

x Elixir parégorique. . • 2 gr. 
Julep 120 — 

4° Calmer la soif en prenant toutes les 
heures un verre de la limonade suivante : 

x Acide lactique. . • 10 gr-
Sirop de sucre. • . 100 — 
Eau 900 -
Essence de citron . X gouttes 

3° Si la diarrhée et les coliques persis-
tent les jours suivants, prendre matin et 
soir un cachet contenant : 

x Salicylate de bismuth. 0 gr. 50 
Benzonaphtol 0 — 25 

Pour un cachet. N° 10-
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6" Au moment des coliques, prendre une 
des pilules suivantes : 

2£' Poudre de ratanhia • • 0 gr. 10 
cachou. . • 0 — 05 

— d'opium • . 0 — 01-
Pour une pilule. N° 10. 

B. Chez l ' e n f a n t . 

a) Pendant V allaite ment. 
Surveiller le régime de la nourrice : ne 

pas permettre de boissons alcooliques, ni 
de mets épicés. Soupes, pommes de terre, 
lentilles, pois; peu de viande et peu de vin. 
Exercice au grand air. 

Régulariser les tétées; une tétée toutes 
les deux heures. S'il y a régurgitation, éloi-
gner les tétées. 

Après chaque tétée, faire prendre, à la 
cuiller, un peu de lait de la nourrice coupé 
de quelques gouttes d'eau de chaux ou 
d'eau de Vais'(Perle n° 3). 

Si la diarrhée ne cédait pas, changer de 
nourrice. 

Si l'enfant est au biberon, surveiller la 
propreté du biberon. Lait stérilisé; prati-
quer soi-même la stérilisation du lait en 
faisant bouillir au bain-marie le lait en-
fermé dans des flacons fermés par des ron-
delettes de caoutchouc. 

E N T É R I T E AIGUË 

b) Pendant le sevrage. 
Continuer l'usage du lait comme boisson; 

diminuer progressivement le nombre des 
tétées et remplacer par des biscottes, des 
bouillies, du racahout, des œufs. 

|o S'il v a diarrhée, recourir au régime 
lacté absolu. Couper le lait avec de l'eau 
de chaux. 

2° Donner, par cuillerées à café toutes 
les heures, la potion suivante: 
% Elixir parégorique V gouttes 

Salicylate.de bismuth. • • • gr . 
Eau de chaux 30 — 
Sirop degrandecousoude. { _ 
Sirop de cachou \ " 
Eau distillée 30 — 

3° Faire des frictions sur le ventre avec 
de l'huile de camomille. 

c) Choléra infantile. 
1" Diète, hydrique : eau distillée,eau albu-

mineuse, eau de riz. 
2° Toutes les heures, donner une cuille-

rée à café de la potion suivante : 
% Acide lactique - gr-

Julep 8 0 — 
3" Matin et soir, administrer un lavement 

d'amidon cuit dans lequel on ajoutera 
deux gouttes de laudanum de Sijdenham. 

4« S'il v a collapsus, plonger l'enfant dans 
un bain sinapisè, pratiquer des frictions 
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sur tout le corps et faire dans la journée 
trois injections sous-cutanées de 10 gram-
mes avec le sérum artificiel suivant : 

2ç Chlorure de sodium . . Rgr. 
Phosphate de soude. j q ^q 
Sulfate de soude. . • S 
Eau distillée • 1000 — 

E N T É R I T E S CHR(INIQUES 

1° Eviter tout écart de régime, ne pas 
prendre d'alcool. Manger les aliments les 
plus substantiels contenus dans le plus pe-
tit volume : laitages, potages, bouillies (crè-
mes de riz, arrow-root, farine d'orge ou 
d'avoine,racahout), œufs, viandes crues ou 
grillées et rôties, mais bien coupées, vian-
des hachées, poissons légers à chair tendre 
bouillis, purées, riz, confitures de coings; 
pas de légumes verts; pas de fruits. 

Prendre une infusion de thé comme bois-
son. En dehors des repas, boire de la limo-
nade lactique. 

Eviter le froid, se vèlir chaudement et 
porter une ceinture de flanelle. 

2° Prendre toutes les trois heures une des 
pilules suivantes: 

2£ Extrait de quinquina . . . 0 gr. 10 
Tanin 0 — 0 5 
Poudre d'opium brut. . . . 0 — 01 

Pour une pilule. N° 50. 

E N T É R I T E T U B E R C U L E U S E 

3° Au moment de chaque repas, prendre 
un cachet contenant : 

% Borate de bismuth 0 gr. 50 
Benzonaphtol 0 gr. 2o 

4° Tous les huit jours, pratiquer un grand 
lavage de l'intestin avec deux litres d une 
solution tiède de : 

x Tanin 5 gr-
Eau 2 l i t r e s 

5° Tous les ans, faire une saison, soit à 
Châtel-Guyon, à Miers, Carlsbad ou Pou-
gues, Plombières. S 

E N T É R I T E T U B E U C U L E t S E 

1° Viande crue, poudre de viande, œufs, 
purées, laitages. Képhir. 

2° Au moment de chaque repas, prendre 
un cachet contenant : 

% Glvcérophosphate de chaux. Ogr.25 
' Tanin 0 - 2 0 
N° 20. 
3° Au moment, des coliques, prendre, dans 

de l'eau sucrée, vingt gouttes de : 
Elixir parégorique 20 gr. 

k Administrer, tous les quatre jours, un 
lavement avec : 

2£ Nitrate d'argent 0 gr. 50 
Eau . . • 200 — 
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.5« Tenir appliqués sur le ventre des cata-
plasmes sur lesquels on étendra vingt gout-
tes de laudanum» 

TYPI ILITE 

1. — T y p h l i t e s t e r c o r a l e a i g u ë . 

1° Prendre, daiis une tasse de cat'é noir 
ou dans du jus d'orange, le purgatif sui-
vant : 

Huile de ricin 30 gr. 

2° Prendre deux cachets par jour de : 
Benzonaphtol 0 gr. 25 
Poudre de charbon. . . . 0 — 30 

3° Appliquer, au niveau de la fosse iliaque 
droite, de l 'onguent napolitain et recouvrir 
d'un cataplasme, très chaud, de farine de 
lin. 

3e Onguent mereuriel. . . 30 gr. 
Extrait de belladone . . 4 — 
Extrait thébaïque. . . . 1 — 

i° Diète lactée. Tisane d'orge. 

11. — Coliques caecales en d e h o r s 
des poussées a i g u ë s . 

1° .Manger peu et des aliments laissant 
peu de résidus : laitages, œufs, viandes; 
peu de légumes verts et farineux. Fruits 
cuits. -

C O N S T I P A T I O N 1 3 1 

2° A chaque repas prendre un des ca-
chets suivants : 

? Benzonaphtol . . . . 0 gr. 15 
Magnésie calcinée . . 0 — 20 
Poudre de charbon . . 0 — 25 

3" Le soir, en se couchant, prendre une 
pilule contenant : 

? Podophyllin. . • • • j â â 0 gr. 01 
Extrait de belladone . > 
Cascara 0 — 1 0 
Miel • q- s-

Pour une pilule. N° 30. 
4° Placer au niveau du csecum un em-

plâtre de Vigo. 
o° Tous les ans, faire une saison à Chà-

tel-Guyon ou à Miers. 
H!. — A p p e n d i c i t e e t p é r i t y p h l i t e . 

Intervention chirurgigale. 

CONSTIPATION 

l. — T r a i t e m e n t h y g i é n i q u e . 

1° Se présenter à la garde-robe tous les 
jours à heure fixe, même si on n'éprouve 
aucun besoin. Nejamais résister à un besoin 
lorsqu'il se fait sentir. 
' Pratiquer, lorsqu'on est à la garde-robe, 
des frictions avec la main, sur le trajet du 
gros intestin, de la fosse iliaque droite a la 
fosse iliaque gauche. 



2" Faire entrer dans l'alimentation des 
substances qui laissent beaucoup de résidus, 
user largement des végétaux, choux, raves, 
carottes, épinards, oseille, salades ; pain de 
son 011 de seigle ; fruits crus ou cuits, rai-
sins, poires, pommes, prunes, figues. Pas 
d'épices ni de condiments excitants. 

Boire beaucoup aux repas, du vin très 
étendu d'eau. Café au lait au repas du 
matin. 

Faire une promenade après le repas; ne 
pas rester assis trop longtemps. Gymnas-
tique. 

Electrisation de l'abdomen par des cou-
rants continus. 

3° Prendre chaque jour un grand lave-
ment d'un litre d'eau à 20° ; ou bien un 
demi-lavement avec deux cuillerées de gly-
cérine. 

4° Le soir, en se couchant, placer un 
suppositoire ou un ovule à la glycérine so-
lidifiée, ou bien 1111 suppositoire composé 
avec du gros miel solidifié. 

II. — T r a i t e m e n t m é d i c a m e n t e u x . 

a). Constipation accidentelle. 
1° Administrer un des purgatifs suivants, 

le matin à jeun : 
y- Sulfate de soude. . . . ' ( , . . 9 n 

Sulfate de magnésie . . \ a a ' g r ' 
Eau • 250 — 

CONSTIPATION 1 3 3 

ou bien : 
if Phosphate de soude . . . 40 — 

Sirop de groseilles. . . . 50 — 
Eau . 200 -

ou bien : 
'>f Citrate de magnésie . . . 40 gr. 

F . s. a. une limonade. 
ou bien : 

Les eaux minérales purgatives suivantes: 
Eau de iiubinat. . . . 1 verre à Bordeaux. 
— de Miers 2 verres. 
— de Montmiroil . . 3 — 
— de Pullna . . . . 2 — 
— de Birminslor ff. . 2 — 
— d'IIunyacti Janos. 1 verre. 
— de Carabana. . . 1 — 
— de Sedlitz . . . . 1 — 

ou bien : 
Huile de ricin 20 gr. 

A prendre dans du café noir ou du jus 
d'orange. 

Boire ensuite du thé ou du bouillon aux 
herbes, 
ou bien : 

^ Eau-de-vie allemande . 15 gr. 
Sirop de nerprun. . . . 20 — 

b). Constipation habituelle. 
1° Prendre au moment du repas une pin-

cée de magnésie anglaise. 
S • 



1 3 4 CONSTIPATION 

ou bien : 
Prendre chaque jour un verre d'eau de Chà-

tel-Guyon. d'Aulus ou de Miers. 
ou bien : 

Prendre le soir en se couchant une des 
pilules suivantes : 

•if Podophyllin 0 gr. 02 
Cascara 0 — 10 
Extrait, de belladone . 0 — 0 1 
Miel q- s. 

F. s. a. une pilule. N° 30. 
ou bien : 

2f Aloès 0 gr. 04 
Extrait de rhubarbe . 0 — 03 
Extr. de noix vornique 0 — 02 
Extrait de jusquiame . 0 — 01 

Pour une pilule. N° 30. 

111. — C o n s t i p a t i o n chez les e n f a n t s . 

a). Pendant Vallaitement. 
1° Donner le matin à jeun une cuillerée 

à café de sirop de chicorée. 
' 2° Donner à l'aide d'une poire en caout-
chouc un lavement avec : 

•if Décoction de racines de gui-
mauve «0 gr. 

Miel de mercuriale 10 — 

b). Après le sevrage 
1° Donner tous les matins, dans un peu 

OCCLUSION I N T E S T I N A L E 1 3 5 

de lait sucré, une pincée de magnésie cal-
cinée ou de la manne. 

2° Si ce laxatif ne suffit pas, donner de 
temps en temps la poudre suivante ; 

if Galomel 0 gr. 05 
Poudre de sucre. . . 0 — 10 

Pour un paquet. N° 10. 
Un paquet par année d'âge et ne pas donner 

ensuite des substances salées ou acides. 

c). Seconde enfance. 
1° Faire prendre le purgatif suivant : 
•if Iluile de ricin 5 gr. 

Sirop d'orgeat 10 — 
Eau de menthe . . . . 5 — 

2°Prendre le soir une pastille de tamar 
indien. 

3° Chaque jour, prendre au moment du 
principal repas, cinq gouttes de la mixture 
suivante : 

if Teinture de noix vornique. 5 gr. 
Teinture de rhubarbe. { ^ _ 
Teinture de Colombo . . \ 
Essence d'anis V gouttes. 

OCCLUSION INTESTINALE 

1. — Occ lus ion i n t e s t i n a l e l e n t e 

1° Prendre toutes les heures une cuille-
rée à café d'huile de ricin. 

2" Pratiquer des lavements à l'eau de 



Seltz, introduire dans le rectum, aussi haut 
que possible, une sonde rectale ou œsopha-
gienne ; adapter un siphon à l'embouchure 
extérieure et faire pénétrer le contenu de 
un à trois siphons. 

3° Après l'évacuation, s'il y a atonie in-
testinale, donner matin et soir, dans un peu 
d'eau sucrée, dix gouttes de la mixture sui-
vante : 

Teinture de noix vomique. ) 
— de rhubarbe. . . j ââ 5 gr. 
— de badiane . . . ) 

4° Pratiquer chaque jour des massages 
méthodiques de l'intestin. 

II. — O c c l u s i o n i n t e s t i n a l e a i g u ë . 

1° Pour calmer les douleurs, prendre 
toutes les trois heures une pilule de : 

•a. Extrait thébaïque . . . 0 gr. 05 
— de belladone . . 0 — 01 

F . s. a. une pilule. N° 20. 
Ou bien faire des injections d'un centigr. 

de morphine. 

2° Pratiquer matin et soir un lavage de 
l'estomac avec de l'eau naphtolèe. 

y- Naphtoi S 1 gr. 
Alcool • q- s. 
Eau 1 litre. 

3° Pratiquer un lavement électrique à 
l'aide de courants continus. 

V E R S I N T E S T I N A U X 137 

Introduire dans le rectum, lentement et 
profondément, une sonde rectale en gomme 
inunie d'un mandrin métallique tubulaire 
dont l'extrémité n'arrive pas au niveau de 
l'œil de la sonde, l'autre extrémité se trou-
va nt en communication avec le pôle négatif 
de l'appareil galvanique. L'électrode posi-
tif constitué par une large plaque recou-
verte de peau de chamois mouillée est 
appliqué sur l'abdomen. 

Faire passer dans le rectum, parla sonde, 
un lavement d'un demi-litre d'eau salée. 

Faire ensuite passer, pendant cinq ou 
six minutes, un courant faible de Smilliam-
pères, augmenter progressivement jusqu'à 
30 milliampères. 

Si le lavement est rendu sans ramener de 
matières, ou bien si quelques matières puri-
formes sont seules évacuées, recommencer, 
six heures après, l'application d'un nouveau 
lavement électrique. 

4° Si ces moyens ne donnent pas de résul-
tat, intervention chirurgicale. 

V EUS INTESTINAUX 

A. Taenias. 

a). Chez l'adulte. 
lo N'intervenir que lorsque le malade 

rend des fragments de ver. 
8. 
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Diète la veille. 
2° Le matin, administrer un lavement 

simple pour débarrasser le tube digestif. 
Puis prendre, en quatre fois, les vingt 

capsules suivantes, cinq capsules toutes les 
cinq minutes : 

if Extrait éthéré de bourgeons 
frais de fougère mâle . . 0 gr. 50 

Cal omet. . . . . . . . . 0 — 05 
F. s. a. une capsule. N° 20. 

3° Deux heures après la prise de ces cap-
sules, prendre le purgatif: 

Huile de ricin 30 gr. 
4° Aller à la selle dans un seau plein 

d'eau tiède ; ne pas tirer sur le ver. 
Examiner le ver après son expulsion ; si 

la tête n'est pas rendue, une nouvelle inter-
vention sera nécessaire trois mois plus 
tard. 

A la seconde intervention : 
1° Prendre le matin à jeun, en deux fois 

à un quart d'heure d'intervalle: 
"if Ecorce de racines fraîches de 

grenadier 60 gr. 

Faire macérer pendant vingt-quatre heu-
res dans 300 grammes d'eau et aromatiser 
avec cinq gouttes d'essence de citron. 

2° Lorsque les coliques se font sentir, 
prendre ; 
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'if Eau-de-vie allemande . 15 gr. 
Sirop de nerprun . . . 30 — 

b). Chez Venfant. 
1° La veille, diète lactée. 
2° Le matin, à jeun, faire prendre à l'en-

fant : 
'if Semences de courges mon-

dées 60 gr. 
Looch blanc 60 — 

3° Une heure après, taire prendre une 
cuillerée d'huile de ricin. 

Si cette médication ne réussit pas, inter-
venir de la façon suivante : 

Ecorce de racines de grenadier. 50 gr. 
Faire macérer vingt-quatre heures dans 

100 grammes d'eau, passer et a jouter : 
'if Extrait éthéré de fougère 

mâle 3 gr. 
Teinture de vanille. . . 2 — 
Gomme arabique. . . . 2 — 
Sirop de menthe . . . . 25 — 

A prendre en une fois. 
4o Pour prévenir la reproduction du 

taenia et tuer les œufs, faire usage du sul-
fate ou du phosphate de strontium, aux 
doses de 2 à 4 grammes par jour , en cachet, 
avant le repas. 

B. L o m b r i c s . 

Prendre, le matin à jeun, pendant trois 



jours consécutifs, deux des paquets suivants, 
dans un peu de miel ou de confiture : 

if Semen-contra 1 g r-
Cal omet U — 1U 

Ou bien : 
Santonine 0 gr. 10 
Calomel 0 — 10 
Poudre de sucre. . . • 0 — 20 

Pour un paquet. N° 10. 
Un paquet chaque jour pendant trois 

jours consécutifs. 

C. O x y u r e s 

lo Donner, pendant trois jours consécutifs, 
quatre pastilles contenant : 

Santonine 0 gr. 02 

2« En même temps, donner chaque jour 
un lavement dans lequel on aura fait in-
fuser : 

Feuilles d'absinthe. . . 10 gr. 

3° Laver soigneusement chaque jour les 
parties anogénitales, surtout chez les peti-
tes filles. 

4° Un bain salé toutes les semaines. 

HÉMORROÏDES 
il. H é m o r r o ï d e s f lasques . 

1° Régime alimentaire frugal, pas de mets 

épicés, de gibier, de liqueurs. Eviter la 
constipation. 

Vie active au grand air ; exercices modé-
rés; pas d equitation ni de bicyclette. Evi-
ter les excès sexuels. 

Chaque matin, faire des lavages à l'eau 
froide de la région anale ; lofions sur tout 
le corps à l'eau alcoolisée, suivies d'une 
friction sèche. 

2o Pendant quinze jours par mois, pren-
dre aux deux principaux repas deux pilules 
contenant : 

x Extrait sec d'hamamelis . 0 gr. 05 
— decapsicura. . . . 0 — 20 

Miel q- s-
F . s. a. une pilule- N° 50. 
3° Aux repas, couper la boisson avec .de 

l'eau de Miers. 
B. H é m o r r o ï d e s f l u e n t e s . 

a). Externes. 
|o Repos dans la position horizontale ; 

laver fréquemment la région avec de l'eau 
boriquée froide ; bains de.siège. 

2° Si la douleur est intense, faire des 
onctions sur les tumeurs avec la pommade 
suivante : 
% Onguent populeum 30 gr. 

Extrait de ratanhia 1 — 
Extrait de belladone . . . . 0 — 5Q 
Chlorhydrate de cocaïne. . . 0 — 20 



3° Administrer chaque jour un lavement 
dans lequel on ajoutera deux cuillerées de 
miel. 

4° Si l 'hémorragie est trop forte, tam 
ponner avec de l'ouate hydrophile imbibée 
de la solution suivante : 

2C Perchlorure de fer. . 1 gr. 
Glycérine 50 — 
Eau 250 -

b). Internes. 
1° Réduire les hémorroïdes procidentes 

à l'aide d'une éponge trempée dans l'eau 
froide. 

2° Le soir, placer un suppositoire conte-
nant : 

Beurre de cacao 4 gr. 
Extrait de ratanhia . . . 1 — 
Extrait t h é b a ï q u e . . . . 0 — 0 5 
Extrait de belladone. • . 0 — 0 1 

F . s. a. un suppositoire. N° 5. 

3° Si les hémorroïdes deviennent une 
gène trop grande, intervenir chirurgicale-
ment, soit par la dilatation forcée, soit 
par Y extirpation. 

MALADIES DU FOIE 

CONGESTION H É P A T I Q U E 

1. — C o n g e s t i o n d ' o r i g i n e g a s t r o -
i n t e s t i n a l e . 

1° Administrer pendant deux jours consé-
cutifs trois des paquets suivants, à prendre 
le matin, à unedemi-heure d'intervalle,dans 
un peu de lait : 

Poudre de calomel . . 0 gr. 30 
Poudre de sucre . . . 0 — 20 

Pour un paquet. N° 0. 
2° Régime lacté absolu ; boire une tasse 

de lait toutes les deux heures, coupée par 
moitié avec de l'eau de Vichy (Grande-
Grille). 

3° E n dehors des accès, manger peu et 
s'abstenir de toute alimentation excitante, 
pas de gibier, ni de viandes faisandées^ pas 
de crustacés, ni de mollusques, peu d'épi-
ces, pas d'alcool. 

Faire chaque année une cure à Vichy, à 
Miers ou à Carlsbad. 



3° Administrer chaque jour un lavement 
dans lequel on ajoutera deux cuillerées de 
miel. 

4° Si l 'hémorragie est trop forte, tam 
ponner avec de l'ouate hydrophile imbibée 
de la solution suivante : 

2C Perchlorure de fer. . 1 gr. 
Glycérine 50 — 
Eau 250 -

b). Internes. 
1° Réduire les hémorroïdes procidentes 

à l'aide d'une éponge trempée dans l'eau 
froide. 

2° Le soir, placer un suppositoire conte-
nant : 

Beurre de cacao 4 gr. 
Extrait de ratanhia . . . 1 — 
Extrait t h é b a ï q u e . . . . 0 — 0 5 
Extrait de belladone. • . 0 — 0 1 

F . s. a. un suppositoire. N° 5. 

3° Si les hémorroïdes deviennent une 
gène trop grande, intervenir chirurgicale-
ment, soit par la dilatation forcée, soit 
par Y extirpation. 

MALADIES DU FOIE 

CONGESTION H É P A T I Q U E 

1. — C o n g e s t i o n d ' o r i g i n e g a s t r o -
i n t e s t i n a l e . 

1° Administrer pendant deux jours consé-
cutifs trois des paquets suivants, à prendre 
le matin, à unedemi-heure d'intervalle,dans 
un peu de lait : 

Poudre de calomel . . 0 gr. 30 
Poudre de sucre . . . 0 — 20 

Pour un paquet. N° 0. 
2° Régime lacté absolu ; boire une tasse 

de lait toutes les deux heures, coupée par 
moitié avec de l'eau de Vichy (Grande-
Grille). 

3° E n dehors des accès, manger peu et 
s'abstenir de toute alimentation excitante, 
pas de gibier, ni de viandes faisandées^ pas 
de crustacés, ni de mollusques, peu d'épi-
ces, pas d'alcool. 

Faire chaque année une cure à Vichy, à 
Miers ou à Carlsbad. 



4° Chaque jour prendre, pendant huit 
jours consécutifs, au moment dés deux prin-
cipaux repas, un des cachets suivants : 
¥ Satol 

Benzonaphtol âô 0 gr. 30 
Salicylate de soude . . 

Pour un cachet. N° 16. 

11. — C o n g e s t i o n d ' o r i g i n e c a r d i a q u e . 

1° Régime lacté absolu. 
2° Prendre, pendant quatre jours consé-

cutifs, cinq des pilules suivantes : 
'if Poude de scille • • • • 

— de scarnuionée. 
— de digitale. . •• 
— de calomel . . 

Podophyllin 5 milligr. 
Pour une pilule. N° 20. 
3° Faire toutes les deux heures des fric-

tions légères au niveau de la région hépa-
tique avec le liniment suivant : 

y Huile de jusquiame . . . . 80 gr. 
Laudanum de Sydenham. . 10 — 
Chloroforme 5 ~~ 

4° Appliquer deux vejit6.us.es scarifiées 
au niveau de l'hypochondre droit. 

5° Administrer chaque jour un grand 
lavement d'eau fraîche. 

INFECTIONS B I L I A I R E S 

A. I c t è r e s i n f e c t i e u x bénins . 

1° Régime lacté absolu. Toutes les deux 
heures boire une tasse de lait écrémé que 
l'on coupera par moitié avec de l'eau de 
Vichy (source de l'Hôpital). 

2° Prendre le matin, pendant trois jours 
consécutifs, trois des paquets suivants, à 
une demi-heure d'intervalle : 

if Poudre de calomel . . 0 gr. 15 
Pour un paquet. N° 10. 

3° Dans l'après-midi, prendre toutes les 
heures une cuillerée à soupe de la potion 
suivante : 

if Salicylate de soude. . . 2 gr-
Benzonaphtol 1 — 
Julep 120 -

4° Prendre chaque jour, pendant toute 
la durée de l'ictère, un grand bain tiède. 

11. I c t è r e s g r a v e s . 

1" Administrer matin et soir un grand 
lavement froid (15°) d'une contenance d'un 
litre ; le conserver pendant une durée de 
cinq à dix minutes. 

2° Toutes les deux heures, donner pen-
dant toute la journée un cachet contenant : 

9 



Sal icylate de quinine . O g r . 20 
Benzonaphtol 0 — lo 

Pour un cachet, N° 20. 
3° Pratiquer matin et soir une injection 

hypodermique d'un centimètre cube avec la 
solution : 

% Caféine J 8 r -
Benzoate de soude. • • 3 
Eau distillée 10 — 

4" Chaque jour, f a i r e des injections hypo-
dermiques de 10 centimètres cubes avec : 

if Chlorure de sodium pur. . 6 gr. 
Phosphate de soude . • l â â 0 _ 50. 
Sulfate de soude. . • • i _ 
Eau bouillie 1UU 

CIRRHOSES 

A. Période de début. 
1° Régime lacté mixte. Lait, œufs, vian-

des blanches grillées. Eviter les aliments 
gras et sucrés. Pas d'alcool, ni thé, ni caie. 

2° Pendant trois jours par semaine, pren-
dre tous les matins un paquet contenant : 

Calomel . '. . . 0 gr. 10 

3° L e s q u a t r e a u t r e s j o u r s , p r e n d r e u n e 
cui l lerée à soupe de la solut ion suivante : 

•if Iodure de strontium. . 10 gr . 
Eau distillée 250 — 

4° Faire tous les jours des onctions au 
niveau du foie avec : 

Baume de Fioravanti . 200 gr. 

H. Période ascitique. 
1° Régime lacté absolu : une fasse de lait 

toutes les deux heures ; couper avec de l'eau 
de Vichy si l'estomac 11e supportait pas ce 
traitement. 

2" Boire chaque jour deux grands verres 
de la tisane suivante : 

•if Nitrate de potasse. . ) , . _ 
- Acétate de potasse. . a a 0 

Sirop des cinq racines . 100 — 
Décoction de baies de 

genièvre 900 — 

3° Tous les huit jours, prendre le pur-
gatif suivant, dans un pain azyme : 

¥ Gomme-gutte . . ) n ,A 
Calomel . . . j aâ 0 gr. 10 
Poudre de jalap. . 0 — 30 

4° LorsqueTépanchement ascitique s'ac-
centue, ponctionner à l'aide d'un appareil 
à aspiration ; laver soigneusement et asep-
tiquement la région abdominale, flamber le 
trocart et ponctionner vers le milieu d'une 
ligne qui irait de ¡'épine iliaque antérieure 
et supérieure à l'ombilic ; éviter les veines 
superficielles; laisser écouler lentement le 
liquide et surveiller le cœur du malade ; s'il 



, a tendance à la syncope, a™êtel 'évacua 
iion; fermer l'ouverture: avec de la ouate 

lorsque le Uquid. 

se reproduit. 

LITHIASE BILIAIRE 
% 

A. C o l i q u e h é p a t i q u e f r a n c h e 

lo Pratiquer une injection sous-cutanée 
de morphine avec la solution suivante . 
* chlorhydrate de morphine . 0 gr- 10. 

Sulfate d'atropine. • • ; • ^ __ 
Eau distillée de laur.-cense- 1U 

Renouveler les piqûres toutes 1 * demï-
heures jusqu'à cessation complété de la clou 
leur. , 

2o Toutes les demi-heures donner- un 
verre à bordeaux d'huile d'olives pure, 
additionnée de jus de citron. 

3° Frictionner la région h é p a t i q u e avec 
une flanelle imbibée du Uniment suivant . 

% Huile de jusquiame . . • 8 0 8 r " 
Chloroforme . • • • • j àà 10 — 
Laudanum de Sydenham ) 

4° Toutes les deux heures prendre une 
cuillerée à soupe de la potion suivante . 

% Teinture de boldo . . X X gouttes. 
Valérianate d'amyle . 0 gr. 80 
Huile d'amandes dou-

ces 10 — 
Gomme arabique pul-

vérisée 5 — 
Sirop de coings . . '30 — 
Eau distillée . . . . 90 — 

5° Faire sucer de la glace et boire par 
gorgées du Champagne. 

B. Colique hépatique fruste 
et prolongée. 

1° Prendre tous les matins, pendant 
quinze jours par mois, deux des paquets -
suivants dans un verre d'eau de Vichy 
(Grande-Grille) : 

y Salicylate de soude. . . 1 gr. 
Pour un paquet, N° 10. 
2° Le soir en se couchant, prendre une 

pilule contenant : 
if- Evonymine 0 gr. 03 

Podophvllin 0 — 02 
Extrait de jusquiame . 0 — 01 
Conserves de roses . . a. s. 

3° Les dix jours suivants, prendre tous 
les jours dix gouttes de : 

Teinture de boldo . . . 15 gr. 
4° Chaque jour, prendre un grand bain 

d'une durée d'une heure. 



C. E n dehors des a c c è s . 

1° Vie au grand air, exercices physiques, 
marches,-chasse, escrime. Pas de travail 
intellectuel forcé, ni de préoccupations mo-
rales. 

Manger surtout des viandes blanches 
(poulet, lapin, agneau, veau) plutôt que des 
viandes rouges (bœuf, mouton) ou noires 
(gibier, pigeon, canard, oie) ; peu de char-
cuterie et\le poissons gras. _ 

Après le repas prendre une Infusion de 
feuilles de boldo. 

Eviter les aliments acides, surtout 1 oseille 
e l l e s tomates; les autres légumes verts 
sont permis (haricots verts, artichauts, 
asperges, salades) ; peu de sucre et de fécu-
lents : pas de graisses; peu d'œufs. 

Boirè, au repas, du vin coupé avec de 
l'eau d'Evian. Eviter les boissons gazeuses, 
l'alcool et les liqueurs. Promenade après 
les repas. 

Tous les matins faire des lotions sur le 
corps avec de l'eau Iroide légèrement alcoo-
lisée et frictionner ensuite au gant de crin. 

2" Pendant dix jours tous les mois, 
prendre au moment du repas deux pilules de : 

Valérianate d'amyle. 0 gr. 20 

3° Maintenir la laxité du ventre et 
prendre pendant dix jours consécutifs par 

mois, au repas, un verre à bordeaux d'eau 
de Miers. 

4° Tous les ans, faire une saison à Vichy, 
à Miers ou à Carlsbad. 

Cure de raisin et de petit-lait. 



MALADIES DU PÉRITOINE 

P É R I T O N I T E S A I G L E S 

A. P é r i t o n i t e s i m p l e . 

1° Appliquer quatre ventouses scarifiées 
au niveau de la région la plus douloureuse. 

2° Faire, plusieurs fois dans la journée, 
des frictions légères avec le Uniment sui-
vant : 

2£ Huile de jusquiame . . • • 80 gr. 
Laudanum de Sydenham ( â à l 0 __ 
Chloroforme \ 

3° Maintenir sur le ventre une vesssie de 
glace légèrement suspendue et séparee de la 
paroi abdominale par une flanelle-mouillée. 

4° Toutes les deux heures, prendre un. 
cachet contenant : 

% Benzonaphtol 0 gr. 15 
Poudre d'opium brut. . 0 — 01 

5° Pratiquer dans le flanc une injection 

sous-cutanée de lOcc. de la solution suivante: 
if Chlorure de sodium. . 6 gr. 

Phosphate de soude. '. I ^ Q _ 5(3 
Sulfate de soude . . . | 
Eau distillée stérilisée. . 100 — 

6° Diète lactée. Boissons glacées. Cham-
pagne. 

B. P é r i t o n i t e p a r p e r f o r a t i o n 

1° Diète absolue. Sucer de petits mor-
ceaux de glace. 

2"Prendre toutes les heures une pilule de : 
if Extrait d'opium. . . . 0 gr. 02 

Pour une pilule, N° 20. 

3° Intervenir chirurgicaiemenf par la la-
parotomie ; rechercher la perforation, faire 
la suture intestinale, laver la cavité abdo-
minale avec de l'eau bouillie et drainer. 

P E R I T O N I T E T U B E R C U L E U S E 

.4. F o r m e a i g u ë . 

1° Faire des onctions sur l 'abdomen, ma-
tin et soir, avec la pommade suivante: 

if Axonge benzoïnée. . . . 40 gr. 
Laudanum de Sydenham. 4 — 
Chloroforme 3 — 
Extrait de belladone . . . 2 — 
Extrait de ciguë 1 — 

9. 



2° Maintenir sur le ventre une vessie de 
glace. 

3° Tous les deux jours , faire dans le flanc 
une injection hypodermique de 2 centi-
mètre cubes a v e c : 

2f Gaîacol 5 gr . 
Eucalyptol 10 
Huile d'olives stérilisée. 100 c.c. 

4° Régime lacté. Boire toutes les deux 
heures une fasse de lait. 

B. F o r m e c h r o n i q u e . 

1° Alimenter le malade avec du lait, des 
crèmes, des purées de viande. 

Donner deux cuillerées à soupe par jour 
de sirop iodo-tannique phosphaté. 

2" Deux fois par semaine, faire dans le 
flanc une injection hypodermique de 2 cen-
timètres cubes avec : 

2£ Gaîacol 5 gr. 
Eucalyptol 10 — 
Huiles d'olives stérilisée 100 c.c. 

3° Tous les deux jours, faire également 
une injection hypodermique de5 centimètres 
cubes avec du sérum de sang de chien ou 
d'âne immunisé. 

4° Si l'ascite est trop considérable et dé-
termine de la dyspnée, pratiquer une ponc-
tion à l'aide de l'appareil Dieulafoy. 

Si une amélioration ne survient pas, et 
s'il n'y a pas généralisation de la tubercu-
lose dans les poumons, pratiquer la lapa-
rotomie et faire un lavage avec de l'eau 
bouillie. 



MALADIES DES REINS 

n é p h r i t e s 

A. N é p h r i t e s a i g u ë s . 

P Repos absolu au lit. Envelopper les 
jambes dans de la ouate recouverte de tal-
fetas sommé. . . 

Diète lactée exclusive. Une tasse de lait 
toutes les deux heures coupée avec de l eau 
de Vichy. , . . , 

Boissons chaudes. Tisane de baies de 
genièvre. Provoquer la sudation. 

2° Appliquer trois ventouses scarifiées au 
niveau de la région lombaire. 

30 Prendre trois cachets par jour de : 
% Sulfate de quinine. • • 0 gr. 10 

Benzonapbtol . . . . . 0 — oU 
Pour un cachet. N° 20-

4° Faire de la dérivation du côté de l'in-
testin et donner à cet effet (¡es purgatifs 
salins (Eau de Rubinat). 

B. M a l d e B r i g h t . 

Albuminurie légère. Artériosclérose. 

1" IIvaiène alimentaire. — Lait coupé 
avec de l'eau de Vichy ou de Vais, comme 
boisson exclusive aux repas. 

Ne manger que des viandes blanches 
bien cuites (veau, volaille, cervelle, ris de 
veau, porc frais). Poissons légers (sole, 
limande, maquereau, buitres). (Luis cuits. 
Légumes secs en purée (haricots, lentilles, 
pommes de terre) ; légumes verts cuits 
haricots verts, choux-fieurs, salades) ; te-

culents ; pâtes alimentaires ; fruits cuits ; 
raisin. . , . 

S'abstenir de viandes noires, de gibier, 
de charcuterie et de poissons salés, lûmes 
et conservés ; pas de coquillages et de crus-
tacés ; pas d'épinards, d'oseille, d asperges,, 
ni de tomates. Pas de fromages faits. 1 as 
d'alcool. 

2° II lia iène générale. — Vie au grand 
air dans un climat chaud (Midi). Exercice 
modéré; pas de fatigue physique, intellec-
tuelle et sexuelle. 

Eviter toute cause de refroidissement , 
être toujours chaudement vêtu ; porter de 
la flanelle. 

T o u s les jours faire des frictions sèches 
sur tout le corps avec 1111 linge rude; bams 
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tièdes de courte durée deux fois par semaine. 

3° Traitement médicamenteux.— Pen-
dant quinze jours par mois, prendre au 
moment du repas une cuillerée à soupe de 
la solution suivante : 

?f Iodure de strontium . . 10 gr. 
Glycérine 50 — 
Eau distillée 100 — 

Les quinze autres jours du mois, prendre 
deux pilules de : 

Poudre de quinquina. . 0 gr. 20 
Tanin 0 — 1 5 
Extrait de scille . . . . 0 — 10 

Pour une pilule. N° 50. 

C. Mal d e B r i g h t a v e c œ d è m e 
e t a l b u m i n u r i e a b o n d a n t e . 

1° Régime lacté exclusif. Lait bouilli. 
Tenir les jambes enveloppées dans de la 

ouate recouverte de toile cirée. 

2° Pendant quatre jours consécutifs 
prendre cinq des pilules suivantes : 

2i Poudre de scille 
— de scammonée . ââ 0 gr. 05 
— de digitale . . . 

Podophyllin 5 milligr. 
Pour une pilule. N°20. 

3° Chaque jour, prendre quatre cuille-
rées à soupe, dans du lait, de la solution 
suivante : 

URÉMIE 1 5 9 

? L a c t a t e d e s t r o n t i u m . . . 4 0 g r . 
Eau 300 — 

URÉMIE 

I. — U r é m i e é c l a m p t i q u e . 

1° Pratiquer immédiatement une saignée 
de 301) à 500 grammes et renouveler cette 
intervention le" lendemain s'il est nécessaire. 

2° Faire respirer des vapeurs de chloro-
forme jusqu'à ce que les convulsions 
soient arrêtées. 

3° Administrer le lavement suivant : 
if Musc. . • • , 0 gr. 50 

Hydrate de chl oral . . 3 — 
Jaune d'œuf N" 1 
Eau distillée 150 gr. 

4° Toutes les heures prendre une cuil-
lerée à soupe de la potion suivante : 

% Bromure de strontium . . -i gr. 
Sirop d'écorces d'oranges. 50 — 

• Eau distillée 100 — 

5° Tenir les jambes et les cuisses enve-
loppées dans de la ouate recouverte de taf-
fetas gommé. 

Régime lacté absolu. 

II. — U r é m i e dyspnéique . 

1° Appliquer quarante ventouses sèches à 
la base du thorax ou quatre ventouses sca-
rifiées au niveau de la région lombaire. 



2° Toutes les demi-heures, faire des inha-
lations à'oxygène; en respirer dix litres 
environ dans les vingt-quatre heures. 

3° toutes les heures,, prendre une cuille-
rée à soupe de la potion suivante : 

2c Valérianate d'ammoniaque. 2 gr. 
Sirop d'éther • 60 — 
Eau de fleurs d'orangers . . 60 — 

4° Matin et soir pratiquer une injection 
hypodermique d'un centimètre cube avec : 

Éther sulfurique. . . . 30 gr. 

5° Tenir les jambes et les cuisses envelop-
pées dans de la ouate recouverte de taifetas 
gommé. 

Faire sur le corps des frictions sèches au 
gant de crin. 

Régime lacté absolu. 

III . — U r é m i e g a s t r o - i n t e s t i n a l e . 

1° Administrer chaque jour un lavement 
purgatif avec : 

Sulfate de soude ' ââ 25 gr. 
Follicules de séné . . . . -

Faire infuser une demi-heure dans : 
Eau 250 gr. 

2° Boire abondamment du lait coupé par 
moitié avec de l'eau de Vais, et boire cha-
que jour la limonade suivante: 

if Acide lactique 5 gr. 
Sirop de sucre w g r-
Eau 5 0 0 ~ 

3° Matin et soir, pratiquer une injection 
hypodermique de 5 centimètres cubes avec 
le sérum artificiel concentré suivant : 

2f C h l o r u r e d e s o d i u m . 6 g r . 
P h o s p h a t e d e s o u d e • ( â â 0 — 5 0 
S u l f a t e d e s o u d e . . \ 
E a u b o u i l l i e 1 0 0 — 

LITHIASE URINAIRE 

I. — Coliques n é p h r é t i q u e s 

1° Placer le malade dans un grand bain 
tiède et le laisser dans l'eau pendant une 
heure. 

2° Faire une injection hypodermique d'un 
centimètre cube avec la solution suivante 
et renouveler l'injection par demi-centime-
tres cubes toutes les heures, jusqu'à ce que 
la douleur soit calmée. 
if Chlorhydrate de morphine. 0 gr. 10 

Eau bouillie 10 — 

3° Prendre deux l'ois par jour une pilule 
contenant : 
% Poudre d'opium brut. . I ââ 0 gr. 01 

Poudre de belladone . . \ 
N ° 2 0 . 
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4° Régime lacté. Une lasse toutes les deux 
heures. Boire également de la tisane de 
stigmates de maïs. 

i i . En dehors des crises. 
1° S'abstenir de viandes noires et fumées, 

de gibier, de poissons à chair ferme, salés, 
fumés ou conservés, de coquillages et de 
crustacés, d'oseille, d'asperges, de haricots 
verts, de tomates et d'épinards, de chou-
croute. 

Pas de boissons alcooliques ni gazeuses, 
pas de bière, ni Champagne, ni eau de 
Seltz, ni thé, ni café. 

Manger des viandes blanches bien cui-
tes, des œufs, des poissons légers, (sole, 
limande, merlan, barbue, dorade, vive, ma-
quereau, turbot, huîtres) , des légumes verts 
bien cuits, des farineux, des fruits bien 
murs ou cuits. 

Boire du vin blanc coupé par moitié avec 
de l'eau d'Evian. B ière , cidre. Petit-lait pen-
dant le séjour à la campagne. 

Faire chaque j o u r des exercices modérés, 
au grand air. Evi ter les excès. 

Tous les matins, faire des frictions sèches 
• sur le corps avec le gant de flanelle. 

Un bain simple tous les trois jours . 

2° Une heure avant le repas, prendre, 
dans un grand verre d'eau de Royat, une 
cuillerée à café de :. 

B e n z o a t e d e l i t h i n e e f f e r v e s c e n t . 

3° Tous les Irois mois, prendre pendant 
quinze jours consécutifs une bouteille 
chaque jour d'eau de Yittel (Grande Source) 
ou de Martigny, un verre toutes les demi-
heures, entre les deux déjeuners. 

4° Tous les ans faire une saison à Yittel, 
Contrexéville, Martigny ou Evian. 



MALADIES INFECTIEUSES 

VARIOLE (1) 

I. — Variole bénigne. 

A. Période d'invasion. 
1° Séjourner au lit, dans une chambre 

grande et bien aérée, à une température de 
17 à 18». 

Diète lactée. 
Boissons adoucissantes ; limonade au 

citron, orangeade, sirop de framboises et 
eau de Seltz. 

2o Frictionner le dos avec le Uniment 
suivant, pour calmer les douleurs rachial-
giques : 

? C h l o r o f o r m e j â â 1 0 g r . 
Laudanum \ 
H u i l e d e j u s q u i a m e . 1 0 0 — 

(1) Maladie à déclarer. 

3o Prendre toutes les heures une cuillerée 
à soupe de la potion suivante : 

% A c é t a t e d ' a m m o n i a q u e - 1 0 g r -
S i r o p d e c a p i l l a i r e - - • 3 0 — 
S i r o p d e t h e r 3U — 
E a u d e m e n t h e " U 

4o S'il y a constipation, prendre une li-
monade purgative avec : 

C i t r a t e d e m a g n é s i e - • 5 0 g r . 

B. Période d'éruption. 
1° Tous les deux jours, prendre un grand 

bain tiède d'une durée de vingt minutes, 
dans lequel on ajoutera par bain : 

% Menthol 10 gr-
A l c o o l à 9 0 " . - - • 1 0 0 -

2° Faire matin et soir une injection hypo-
dermique d'un centimètre cube de•Hier 
sulfurique. 

3" Prendre chaque jour la potion sui-
vante, par cuillerées à soupe toutes les deux 
« e u r e s : . A 

% P o u d r e d e D o w e r - - - 0 g r . bU 
E x t r a i t d e q u i n q u i n a • 4 
P o t i o n d e T o d d - - - • i o 0 — 

. 4 0 R e c o u v r i r l e s v é s i c u l e s d e l a f a c e a v e c 
l a p o m m a d e s u i v a n t e : 

% Résorcine on"— 
Glycérine • 

C Période de suppuration. 
•1° Continuer les bains antiseptiques que 



l'on prendra chaque jour, d'une durée de 
trois quarts d'heure. 

2° Prendre matin et soir un cachet con-
tenant : 

if Beozonaphtol. . . . 0 gr. 50 
N° 20. 

11. — V a r i o l e m a l i g n e . 

1° Chaque jour plonger le malade dans 
un bain froid de 18 à 20° ; le laisser un quart 
d'heure dans le bain et a jouter : 

2 S u b l i m é 10gr. 
Alcool à 90° . . . . 5 0 l ' -
Eau 100 — 

Pour mettre dans l'eau du bain ; dans une 
baignoire émaillée. 

2° Faire trois injections hypodermiques 
par jour, d'un centimètre cube chacune, 
avec de Vélher sulfarique. 

3° Toutes les trois heures, pendant la jour-
née, donner une pilule de : 

2 E x t r a i t thébaïque. . . 0 gr. 05 
Pour une pilule, N° 20. 
4° Trois fois dans la journée, prendre dans 

de l'eau sucrée quinze goultes chaque fois 
de : 

Perchlorure de fer. . . 10 gr. 
o° Si le cœur faiblit, pratiquer toutes les 

heures une injection sous-cutanée d'un cen-
timètre cube avec : 

•if S u l f a t e d e s p a r t e i n e . . 
C a f é i n e • • 
B e n z o a t e d e s o u d e . . 
E a u b o u i l l i e . 

0 gr. 50 
2 — 
4 — 

1 0 — 

SCARLATINE (1) 

[. _ S c a r l a t i n e r é g u l i è r e . 

1° Placer le malade dans une chambre 
vaste et bien aérée, à une température mo-
dérée. , , 

Ne donner que du lait pour toute ali-
mentation. . 

Boissons acidulées: limonade, citronade, 
orangeade. 

2° Un bain tiède chaque jour, d'une durée 
d'un quart d'heure. Envelopper aussitôt 
après le malade dans une couverture de laine. 

3» Se rincer la-bouche trois fois par jour 
avec la solution suivante : 

i f T h y m o l 0 g r . 2 5 
A c i d e p h é n i q u e • • • 1 — 
T e i n t u r e d e b e n j o i n . 1 0 — 
E a u 1 0 0 0 — 
A l c o o l à 9 0 ° q - s -

4° Badigeonner la gorge toutes les trois 
heures avec le collutoire suivant : 

i f R é s o r c i n e 1 g r -
G l y c é r i n e ~ 0 — 
E a u d e r o s e s . • . - 8 0 — 

( ! ) Maladie à déclarer. 



5° Si la fièvre est trop vive, prendre 
matin et soir un cachet contenant : 

y A n t i p y r i n e 0 " g r . 5 0 
S u l f a t e d e q u i n i n e . . . 0 — 2 5 

P o u r u n c a c h e t . N ° 5 . 

11. — S c a r l a t i n e m a l i g n e . 

I" Plonger le malade dans un bain froid 
de 18 à 25° durant dix minutes ; renou-
veler les bains trois fois dans la journée 
ne s'abstenir que s'il y a faiblesse cardia-
que et menace de collapsus. 

2° Donner toutes les heures une cuillerée 
à soupe de la potion suivante : 

? C a f é i n e 1 g r -
S a l i c y l a t é d e s o u d e - . 3 — 
R h u m 4 0 — 
S i r o p s i m p l e . . . . 3 0 — 
E a u d i s t i l l é e . . . . 5 0 — 

3° Pratiquer l'antisepsie de la bouche et 
les badigeonnages .de la gorge avec les 
solutions précédemment prescrites. 

4° Envelopper dans de la ouate les arti-
culations tuméfiées et frictionner avec du 
baume tranquille. 

5° Si la gravité de l'état du malade l'exige, 
faire chaque jour une injection sous-cuta-
née de 10 centimètres cubes avec du, sérum 
artificiel concentré. 

III. — C o n v a l e s c e n c e . 

I" Maintenir le malade au lit huit jours 
au moins après la disparition de l'éruption ; 
n'autoriser les aliments légers qu'à ce 
moment s'il n'existe point d'albuminurie. 
Maintenir rigoureusement le régime lacté 
si les urines sont albumineuses. 

2° Un bain tiède tous les jours pour aider 
la desquamation, et enduire ensuite le corps 
avec de l'huile phéniquée. 

3° Tous les jours au moment du princi-
pal repas, une cuillerée de vin iodo-tan-
nique. 

IV. — P r o p h y l a x i e . 

Maintenir le malade dans un isolement 
rigoureux jusqu'à la fin de la desquamation, 
pendant au moins quarante jours. Se laver 
les mains chaque, fois qu'on touche le 
malade ; se rincer la bouche fréquemment 
avec de l'eau boriquée. 

Désinfection de tous les objets (linge, 
draps, couvertures, vêtements, literie, etc.) 
ayant été en contact avec le malade. 

' Plonger les linges souillés dans l'eau 
bouillante. 

Nettoyer le parquet avec de la sciure de 
bois imprégnée de la solution suivante : 

? S u l f a t e d e c u i v r e . . . 1 2 g r . 
Eau 1000 -

10 
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r o u g e o l e 

I. Début. 
1° Tenir l'enfant au lit dans une chambre 

bien aérée et à une température de 16 à 17". 
Boissons chaudes. 
Lait. 
Eloigner les autres enfants. 
2° Donner toutes les deux heures une 

cuillerée à dessert de la potion suivante : 
% x \ . c é t a t e d ' a m m o n i a q u e . . 3 g r . 

A l c o o l a t d e c a n n e l l e . • • 4 — 
J u l e p g o m m e u x 1 2 0 — 

3 » S i l a f i è v r e e s t v i o l e n t e , d o n n e r l e s o i r 

u n e c u i l l e r é e à s o u p e d e : 

•IL Chlorhydro-sulfate de q u i -
n i n e " j 

S i r o p d e f r a m b o i s e s . . . — 
I I y d r o i a t d e m e n t h e . . • 3 0 — 

11. Période d'éruption. 
1° Laver les yeux trois fois par jour avec 

de l'eau boriquée chaude. 
Faire gargariser ou nettoyer la bouche 

de l'enfant avec un pinceau imbibé de la 
solution suivante : 

% T h y m o l 0 g r . 2 5 
Acide phénique . . . 1 — 
Teinture de benjoin. 10 — 
E a u 1 0 0 0 -
A l c o o l à 9 0 ° q - s . 

GRIPPI-: 117 

2" Toutes les deux heures, donner une 
cuillerée à dessert de la potion suivante : 

2 S i r o p de jusquiame . . . 10 gr. 
- d e toi u . . . . j à â 3 0 _ 
— quinquina . . ) 

E a u d e l a i t u e 5 0 — 

3° Appliquer matin et soir, en arrière de 
la poitrine, un cataplasme sinapisé qu'on 
laissera cinq minutes en place. 

4° Alimentation : lait ; après la chute de 
la fièvre, laitages, potages, œufs. 

Boissons tièdes, limonade, orangeade, 
citronade. 

lll.' Convalescence. 
1° u11 bain savonneux à la période de 

desquamation. 
Ne laisser sortir l'enfant que quinze jours 

après le début de l'éruption. 
2° Donner chaque jour à l'enfant une 

cuillerée dèSiroj) iodo-tan nique. 
3° S'il persiste de l'adénopathie trachéo-

bronchique, faire une saison au Mont-Dore 
ou à La Bourboule. 

GRIPPE 

I. — G r i p p e n e r v e u s e . 

1° Repos au lit ou à la chambre. 
Alimentation : lait, bouillon, grogs. 



2° Prendre trois fois par jour deux des 
pilules suivantes : 

% A n t i p y r i n e 0 g r . 1 0 
B r o m h y d r a t e d e q u i n i n e . 0 — 0 5 
E x t r a i t d e r a c i n e s d ' a c o n i t . 5 m i l h g r . 

F . s . a . u n e p i l u l e . N ° 2 0 . 

3 ° S ' i l v a d é p r e s s i o n n e r v e u s e , t o u t e s 

l e s t r o i s " h e u r e s , p r e n d r e u n e c u i l l e r é e à 

s o u p e d e l a p o t i o n s u i v a n t e : 

if S u l f a t e d e s t r y c h n i n e . . 0 g r - 0 1 
B e n z o a t e d e s o u d e . . . 5 
E a u - d e - v i e v i e i l l e . • • 2 0 

Julep 100 -

II. — Grippe g a s t r o - i n t e s t i n a l e . 

1° P r e n d r e l e p u r g a t i f s u i v a n t , u n p a q u e t 

t o u t e s l e s d e m i - h e u r e s , d a n s u n p e u d e 

l a i t : 

% C a l o m e l . . . . _ . . 0 g r . 2 0 
P o u r u n p a q u e t . N ° 5 . 

2 ° L e s j o u r s s u i v a n t s , p r e n d r e q u a t r e 

c a c h e t s p a r j o u r d e : 

if S a l i c y l a t e d e b i s m u t h . 0 g r . 2 0 
B e n z o n a p h t o l . . . . 0 — 5 0 

P o u r un c a c h e t . N ° 3 0 . 

3 ° A l i m e n t a t i o n : l a i t , b o u i l l o n , t h é a u 

r h u m , c h a m p a g n e . 

4<> U n v e r r e t o u t e s l e s h e u r e s d e l a l i m o -

n a d e s u i v a n t e : 
1 '¡f A c i d e l a c t i q u e . . . . 1 0 g r . 

S i r o p d e s u c r e . . . . 9 0 — 

E a u 9 0 0 -

111. — G r i p p e c a r d i o - p u l m o n a i r e . 

1 ° P r e n d r e q u a t r e c u i l l e r é e s à s o u p e p a r 

j o u r d e : 

i f A l c o o l a t u r e d e r a p i n e s d ' a c o n i t . 1 g r . 
B e n z o a t e d e s o u d e 4 — 
S i r o p d e t o l u j â â 2 0 -
S i r o p d i a c o d e \ 
E a u d e l a i t u e . . : . . . ' . . 9 0 — 

2 ° F a i r e p l u s i e u r s f o i s d a n s l a j o u r n é e 

d e s i n h a l a t i o n s a v e c : 

i f M e n t h o l 4 g r . 
T e i n t u r e d ' e u c a l y p t u s . \ ^ ^g 
T e i n t u r e d e b e n j o i n . . ) 

• E a u . 5 0 0 -

3 « S ' i l e x i s t e d e l ' a s t h é n i e c a r d i a q u e , f a i r e , 

m a t i n e t s o i r , u n e i n j e c t i o n h y p o d e r m i q u e 

d ' u n c e n t i m è t r e c u b e a v e c : 

if C a f é i n e 2 g r . 
B e n z o a t e d e s o u d e . . . 3 — 
E a u b o u i l l i e 1 0 — 

4 ° S u r v e i l l e r a t t e n t i v e m e n t l e s p o u m o n s 

e t t r a i t e r é n e r g i q u e m e r i t l e s c o m p l i c a t i o n s : 

c o n g e s t i o n p u l m o n a i r e , b r o n c h o - p n e u m o -

n i e , p n e u m o n i e . 

10. 
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IV. — C o n v a l e s c e n c e . 

lo Vie au grand air. Alimentation pro-
gressive, laitages, potages, œufs, viandes 
blanches, viandes noires. 

2° Au début du principal repas, prendre, 
dans un peu d'eau sucrée, dix gouttes de : 

•if Liqueur de Fowler. . . . 10 gr. 
Teinture de noix vomique. 10 — 

— de gentiane . . \ g _ 
— de badiane . . ' 

3° A la fin de chaque repas, prendre un 
verre à madère du vin composé suivant : 
if Glvcéro-phosphate de soude 

et de fer 20 gr. 
Vin de quinquina au malaga. 
Vin de kola ââ 300 — 
Vin de coca 
Sirop d'écorces d'oranges . . 100 — 

F I È V R E T Y P H O Ï D E (1). 

I. — F i è v r e t y p h o ï d e l é g è r e . 

1° Tous les deux jours , faire prendre la 
limonade purgative suivante : 

Citrate de magnésie . . 50 gr. 

il) Maladie à déclarer. 
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2° Chaque jour prendre trois cachets 
contenant : 

•if Salieyjatede bismuth. . 0 gr. 50 
Benzonaphtol 0 — 30 

Pour un cachet, N° 30. 
3° Toutes les trois heures, prendre un 

cachet de : 
'if Chlorhydro-sulfate de quinine. 0 gr. 20 

N° 20. 
4" Faire matin et soir, sur le I borax cl 

l'abdomen, des lotions lièdes avec de l'eau 
Iégêrement. aIcoolisée. 

3° Alimentation : lait, une lasse toutes 
les deux heures. Limonade vineuse, citron-
nade et orangeade. Boire abondamment, 

Nettoyer les dents et rincer la bouche 
fréquemment avec de l'eau de Vichy et de 
'eau boriquée. 

11. — F i è v r e t y p h o ï d e g r a v e . 

lo Prendre la température rectale toutes 
les trois heures, et si le thermomètre marque 
plus de 39°, plonger le malade dans un 
bain froid à 22" que l'on abaissera progres-
sivement à 18°; laisser le malade dans le 
bain de dix à quinze minutes jusqu'à ce que 
le frissonnement survienne ; sécher rapide-
ment avec un linge sec et chaud et enve-
lopper le malade dans une couverture de 
laine. 



Administrer le bain pendant la nuit éga-
lement. 

2° Donner quatre cachets par jour de : 
if Ben/.onaphtol 0 gr. 30 

Salicylate de bismuth . 0 — 50 
Pour un cachet. N° 20. 
3" Tous les jours, administrer un grand 

lavement contenant : 
if Ilvposulfite de soude . 20 gr. 

Eau 500 — 

4° Si la diarrhée est trop forte, boire 
dans la journée la limonade suivante, une 
tasse toutes les heures : 

if Acide lactique . . . . 10 gr. 
Sirop de sucre . . . . 100 — 

• Eau 900 -

5° Alimentation : lait, bouillon de poulet, 
limonade vineuse, cale, champagne. 

111. — C o m p l i c a t i o n s . 

A. Hémorragies intestinales. 
1° Continuer le traitement précédemment 

prescrit. 
2° Repos absolu. Maintenir une vessie 

de glace sur le ventre. • 
3° Boissons gazeuses glacées, champagne. 
4° Pratiquer une injection hypodermique 

d'un centimètre cube avec la solution : 

if Ergotine 2 gr. 
' • Glycérine I ââ 5 — 

Eau bouillie . . . . ' 
R. Troubles cardiaques. 
1° Pratiquer matin et soir une injection 

hypodermique d'un centimètre cube avec 
la" solution : 

if Sulfate de spartéine . 0 gr. 50 
Caféine 1 ~~ 
Benzoate de soude. . 2 — 
Eau bouillie 10 — 

2° Suspendre l'usage des bains froids et 
administrer la quinine, trois cachets par 
jour de : 

Chlorhvdro-sulfate de quinine. 0 gr. 50. 
N°20 

C. Complications pulmonaires. 
1° Ne pas laisser le malade toujours 

couché sur le même côté. 
2° Appliquer des ventouses au niveau des 

points atteints. 
3° Donner toutes les deux heures une 

cuillerée de la potion suivante : 
'if Extra i t mou de quinquina. 4 gr . 

Benzoate de soude . . . . 3 —• 
Potion de Todd 150 — . 

IV. — C o n v a l e s c e n c e . 

1° Plonger tous les jours le malade dans 
un bain tiède à 30°. 



2° Donner chaque jour quatre cuillerées 
à soupe de : 

Extrait de quinquina . . ) r 
Extrait de kola . . . . J d a 0 g r ' 
Sirop d'écorces d'oranges. 50 — 
Eau de fleurs d'oranger . . 100 — 

3° Alimentation progressive : laitages, 
potages, jus de viande, bouillon à l'améri-
caine, œufs, poisson, viandes hachées, vieux 
vins. 

Séjour à la campagne. 

V. — P r o p h y l a x i e . 

En temps d'épidémie, ne boire que de 
l'eau bouillie ou de l'eau filtrée, éviter tout 
surmenage physiqueet intellectuel lorsqu'on 
change d'habitat et de milieu. Alimenta-
tion saine. 

Après avoir touché un typhique, se laver 
les mains avec une solution de sublimé au 
1/2000; se rincer la bouche plusieurs fois 
par jour avec la solution suivante : 

Thymol 0 gr. 25 
Acide phénique. . . 1 — 
Teinture de benjoin. 10 — 
Eau 1000 — 

Plonger dans l'eau bouillante tous les 
linges souillés par le malade. 

Désinfection des locaux et de la literie, 

CHOLÉRA (1) 

A. Début. 
1° Diète hydrique. Thé au rhum. 
Boire toutes les heures un demi-verre de 

la limonade suivante : 
if Acide lactique. . 10 gr. 

Rhum 40 — 
Sirop de coings . 100 — 
Eau q. s. pour un litre. 

2° Toutes les deux heures, prendre une 
cuillerée à soupe de : 

if Elixir parégorique . . . 2 gr. 
Sirop de cachou . . . . 30 — 
Eau de tilleul 90 — 

3° Prendre trois Cachets par jour conte-
nant : 

2c Salicylale de bismuth. 0 gr. 75 
Benzonaphtol . . . . 0 — 25 

4° Prendre un bain sinapisé matin et soir, 
et pratiquer aussitôt après des frictions 
sèches, chaudes et prolongées sur tous les 
muscles. 

B. Période d'état. 
1« Maintenir la diète hydrique et continuer 

la limonade lactique. 
Champagne frappé. 

( ! ) Maladie à déclarer . 



Continuer les bains chauds et les frictions 
sèches. 

9o Administrer toutes les trois heures de 
grands lavements d'un litre et demi avec la 
solution suivante : 

if Thymol \ f -
E a u 1 l l t r e 

30 P r a t i q u e r dans le f lanc , toutes les trois 
h e u r e s , des i n j e c t i o n s h y p o d e r m i q u e s de 
1 0 0 cent imètres c u b e s , a v e c u n e so lut ion 
stér i l isée et portée à la t e m p é r a t u r e de 3 b ' . 

if Chlorure de sodium . - O g r . 
Sulfate de soude. • • j ¿à 0 — 50 
•Phosphate de soude. \ 
Eau P 1000 -

C. Période algide. 
1° Plonger le malade dans des bains 

chauds à 40°. Faire de vigoureuses frictions 
sur tout le corps avec le gant de flanelle. 

2° Pratiquer matin et soir une injection 
intra-veineuse d'-un litre, à l'aide de l'ap-
pareil Dieulafoy, avec le sérum artificiel 
porté à la température de 40°. 

3° Relever le cœur à l'aide d'injections 
hypodermiques d'un centimètre cube de la 
solution suivante : 

if Sulfate neutre d'atropine . 0 gr. 01 
Sulfate de spartéine . . . 1 — 
Eau distillée 20 — 

OREILLONS 

1° Repos à la chambre. Isolement. Ali-
mentai ion légère : laitages, potages, œufs. 

2" Appliquer au niveau de la tuméfaction 
la préparation suivante : 

if Huile de iusquiame. . ' «« OA J 1 •,, aa 30 gr. — camomille . 1 $ 
Laudanum Sydenham. . 5 — 

3° Envelopper ensuite sous une bonne 
couche de ouate simple. 

4" Maintenir la régularité des selles et 
donner chaque jour un verre d'eau de 
Mont mi rail. 

5° Prendre trois cuillerées par jour de la 
potion suivante : 

if Salicylate de soude . . . 5 gr. 
Benzoate de soude. . . . 10 — 
Sirop de fleurs d'oranger. 30 — 
Eau de tilleul 120 — 

G0 Se rincer la bouche et faire des irriga-
tions dans l'oreille avec la solution antisep-
tique suivante : 

if Thymol 0 gr. 25 
Acide phénique. . . ' — 
Teinture de benjoin. 10 — 
Eau 1.000 -

11 



é f t y s i p è l e 

lo Toutes les deux heures, faire, au ni-
veau de la plaque érysipélateuse et au pour-
tour du bourrelet, pendant une durée d une 
minute environ, des pulvérisa lion* à. l'aide 
de l'appareil de Richarclson ou bien avec un 
vaporisateur à odeur, avec : 

if E t h e r s u l f u r i q u e . . . - 1 0 0 g r . 

C a m p h r e 1 0 — 

2° Enduire ensuite avec la pommade sui-
vante : 

% S u b l i m é 0 g r . 1 0 
M e n t h o l 0 — 2 0 
V a s e l i n e 1 0 0 — 

3° Toutes les quatre heures, prendre une 
des pilules suivantes : 
% B r o m h y d r a t e d e q u i n i n e . . . 2 0 c e n t i g r . 

E x t r a i t d e t h é b a ï q u e . . . • 1 — 
A z o t a t e d ' a c o n i t i n e c r i s t a l l i -

sée 1 / 4 d e m i l -
l i g r a m m e 

F . s . a . u n e p i l u l e . N " 2 0 . 

4« Si l'agitation et le délire sont trop vio-
lents, un bain froid à 20° toutes .les trois 
heures d'une durée de dix à quinze mmu-
tes. 

5« Si ces moyens ne suffisaient pas pour 
arrêter la marche de l'érysipèle, pratiquer 

des injections hypodermiques avec le 
Sérum anlistreplococciqiie. 

6° Alimentation : lait, limonade. Grogs. 

RHUMATISME ARTICULAIRE AIGU 

A. P é r i o d e a i g u ë 

I" Repos au lit, les articulations malades 
enveloppées dans de la ouate recouverte de 
taffetas gommé. 

Alimentation légère : laitages, potages. 
Boire abondamment du lait et de la tisane 
de queues de cerises et de reine-des-prés. 

2" Prendre chaque jour, pendant tout le 
temps que persisteront la douleur, le gon-
flement et la lièvre, la potion suivante, par 
cuillerées à soupe toutes les deux heures : 

"if S a l i c y l a t e d e s o u d e . . . 6 g r . 
R h u m 3 0 — 
S i r o p d e l i m o n 3 0 — 
E a u d e m e n t h e 3 0 — 

3° Oindre les articulations douloureuses 
avec le liniment suivant : 

i f H u i l e d e j u s q u i a m e . . . 6 0 g r . 
B a u m e t r a n q u i l l e . . . . 4 0 — 
C h l o r o f o r m e / • - j ( ) 

L a u d a n u m d e S y d e n h a m ') 

4" Si l'estomac ne tolère pas le salicylate 
de soude, faire des applications sur une 



compresse de tarlatane recouverte de aile-
tas gommé, de salicylate de methyle au 
niveau des régions endolories, ou encore 
pratiquer des injections hypodermiques 
avec cette solution. 

B. Rhumatisme cérébral . 

lo Toutes les deux heures un bain froid 
à 20", d'une durée de dix minutes à un quart 
d'heure. 

2» Pratiquer chaque jour une injection 
hypodermique d'un centimètre cube d e : 

Salicylate de méthyle. . 20 gr. 
3° Si l'agitation est trop violente, donner 

toutes les heures une cuillerée à soupe de 
la potion suivante : 

% Bromure de strontium. . 4 gr. 
Sirop de chloral 40 — 
Sirop de quinquina • • • 40 
Eau de menthe <0 

4« S'il v a tendance au coma, pratiquer 
toutes les heures une injection hypodermi-
que d'un centimètre cube avec : 

if Sulfate de spartéine. 0 gr. 10 
Caféine £ 
Benzoate de soude. . 3 — 
Eau bouillie . 1 0 cent, cubes. 

C. Rhumatisme subaigu. 

1° Prendre chaque jour , le matin, dans 

un verre d'eau de Rovat, une cuillerée à 
café de : 

Salicylate de lithine effervescent. 

2" Badigeonner les articulations doulou-
reuses avec de la teinture d'iode et recou-
vrir avec une bande de flanelle. 

Si le gonflement articulaire persiste, 
toutes les semaines pratiquer des pointes 
de feu au niveau des jointures malades. 

3° Prendre une cuillerée chaque jour de 
la solution suivante : 

if Arséniate de soude. . 0 gr 10 
Iodure de potassium . 10 — 
Eau distillée 300 — 

Convalescence. 

1° Après la cessation des douleurs articu-
laires, continuer l 'usage du salicylate de 
soude, durant dix jours au moins en dimi-
nuant progressivement la dose du médica-
ment, de quatre à un cachet par joifr de : 

if Salicylate de soude. . 0 gr. 50 
Pour un cachet. N° 10. 
2° Au moment de chaque repas, pren-

dre un granule de : 
if Arséniate de fer. . 1 milligr. 
N° 50. 
3° Prendre deux fois par semaine une 

fumigation ou un bain sulfureux. Mas-
sages des articulations. 



Tous les ans faire une saison à Aix, B a -
règcs ou Bourbonne. 

IMPALUDISME 

I. _ F i è v r e i n t e r m i t t e n t e s i m p l e . 

1° Deux heures avant l'accès, prendre, à 
une demi-heure d'intervalle, trois à quatre 
des cachets suivants ; 

'ii Chlorhydro-sulfate de quinine. 30 centigr. 
Pour un cachet. N° 20. 

2" S'il y a embarras gastrique, prendre 
en trois fois, à dix minutes d'intervalle, 
le vomitif suivant, dans un verre d'eau 
sucrée. 

if Poudre d'ipéca. . 1 gr. 50 
Tartre stibié. . . 0 — 05 

3® Continuer l'usage des cachets de qui-
nine jusqu'à la cessation complète des ac-
cès fébriles. 

Suspendre pendant trois jours, puis pen-
dant trois autres jours donner, aux mêmes 
heures, deux des cachets précédemment, 
prescrits. 

Continuer ainsi, pendant un mois, trois 
jours de traitement quinique et trois jours 
de repos. 

4° Pendant les jours de repos quinique, 

prendre, au moment des deux principaux 
repas, deux granules de : 

• A r s é n i a t e d e f e r . . 1 milligr. 
3° Al imenta t ion : P e n d a n t toute la période 

fébri le , la i t , l i m o n a d e c i t r ique , c h a m p a g n e , 
infusion de feui l les d 'euca lyptus . 

II. — A c c è s p e r n i c i e u x . . 

•1° Pratiquer, toutes les heures, jusqu'à 
abaissement de la température, une injec-
tion hypodermique d'un centimetre cube 
avec la solution suivante : 

Sulfate de spartéine 0 gr. 0o 
Chlorhydro-sulfate de quinine . o -

Eau bouillie . . 10 c e . 
2° Faire des frictions vigoureuses sur le 

corps avec du baume cle Fioravanti.-
3° Boissons chaudes. Grogs ; thé au rhum ; 

champagne. 
4p Si l'agitation est trop violente, admi-

nistrer le lavement suivant : 
if Hydrate de chloral . . 4 gr-

Bromure de strontium. 5 — 
Laudanum Sydenham. Xgouttes. 
Eau. . . . ' 2 5 0 

III. _ i m p a l u d i s m e c h r o n i q u e . 

1» Prendre chaque jour, trois fois par 
jour, au moment du repas, deux des pilules 
suivantes : 



2£ Arséniate de fer. . . 2 milligr. 
Extraitde quinquina. 0 gr. 10 
Excipient q. s. 
F . s. a. une pilule. N° 20. 

2° Tous les matins, faire sur le corps des 
lotions à l 'eau alcoolisée, suivies d'une vi-
goureuse friction au gant de crin. 

3° Tous les ans faire une saison à la Bour-
boule ou Vichy. 

IV. — P r o p h y l a x i e . 

Éviter d'habiter ou de traverser les pays 
marécageux, s'éloigner des bassins ou des 
canaux que l'on nettoie.. Si l'on ne peut se 
soustraire à habiter des régions à fièvres, 
prendre une alimentation fortifiante et 
boire après chaque repas une infusion 
d'ècorce de quinquina et de feuilles d'eu-
calyptus. 

Énduire, matin et soir, les narines avec 
la pommade suivante : 

-f Résorcine 0 gr. 50 
Vaseline 30 — 

Se rincer la bouche plusieurs fois dans 
la journée avec la solution suivante, dont 
on versera quelques gouttes dans un verre 
d'eau. 

Menthol 4 gr. 
Acide phénique . . . . 10 — 
Teinture d'eucalyptus. . 100- - -

S Y P H I L I S •189 

Assainir les marécages par des planta-
tions d'eucalyptus et le drainage du sol. 

Se garer 'des moustiques qui peut-etre 
inoculent le germe, faire évaporer de es-
sence de térébenthine ou griller du cate dans 
les chambres habitées et s'oindre les par-
ties découvertes du corps avec de I Huile 
phéniquèe ou mentholee. 

S Y P H I L I S 

1. — Chancre induré. 

1° Laver l'ulcération plusieurs l'ois dans 
la journée avec la solution suivante : 

% Sublimé L 

' Alcool à 90° . • • • 100 -
Eau distillée. . . - 900 — 

2° Saupoudrer ensuite avec une pincée 

de : .,„ 
. Salol 3 0 8 r " 

3o Recouvrir avec une très légère cou-
che de ouate hydrophile. 

40 S'abstenir de tout rapport sexuel et 
de toute excitation génitale. 

Nourriture substantielle, mais non exci-
tante, s'abstenir d'alcool. 

Un bain simple tous les deux jours . 

H. — Accidents secondaires. 

1° Pendant trois mois consécutifs, pren-11. 



tire vi lìgi jours chaque mois une pilule à 
chaque repas (trois chez l'homme.deux chez 
la femme) de : 
? Protoiodure d'hydrafgyre. . 0 gr. 03 

Extrait de gentiane . . . . 0- — 05 
— de ratanhia 0 — 04 

de thébaïque. . . . 0 — 01 
F. s. a. une pilule. N° 100. 

Se repose'r de ce traitement pendant un 
mois ; puis le reprendre pendant deux mois 
consécutifs, interrompre un mois et repren-
dre ainsi jusqu'à la fin delà première année 
de maladie, deux mois de traitement et un 
mois de repos. 

Durant la seconde année, suivre le même 
traitement pendant un mois à chaque chan-
gement de saison. 

2" S e rincer la bouche deux fois par j o u r 
avec la solution suivante et boire ensuite 
une gorgée de celle même solution : 

'f Chlorate de potasse. . . 30 gr. 
Eau i litre. 

3" S'il survient des plaques muqueuses 
dans la bouche, toucher légèrement tous 
les quatre jours , jusqu'à disparition, avec 
un crayon de ait raie d'argent. 

Alimentation fortifiante ;pas d'excès ni 
de surmenage physique ou intellectuel. Vie 
au grand air. Deux bains simples par 
semaine. 

191 SYPHILIS 1 0 1 

III - A c c i d e n t s o c u l a i r e s ; - s a r c o c è l e ; -
' p é r i o s t i t e s ; - s y p h i l i d e s u l c e r e u s e s . 

lo Deux fois par jour , au moment du 
repas, prendre une cuillerée à soupe de la 
s o l u t i o n s u i v a n t e : 

? S u b l i m é 0 gr . 20 
Iodure de potass ium. • • . __ 
S i rop de q u i n q u i n a . . . 50 — 
E a u 4 5 0 • ~ 
Alcool 9- s" 

2° Appliquer un emplâtre de Vigo au 
niveau des syphilides. 

3° Faire une saison à Luchon ou Caute-
rets. 

IV. — Accidents ter t iaires . 

1« prendre de une à trois cuillerées à 
soupe de la solution suivante au moment 
du repas, dans du lait ou de l'eau anisee . 

% I o d u r e de potassium. . 20 gr. 
Eau distillée ¿ o U 

2° Un bain sulfureux par semaine. 

V. _ S y p h i l i s c é r é b r a l e . 

1" Pratiquer chaque jour au niveau des 
plis articulaires des frictions avec gros 
comme une noisette de la pommade sui-

vante : 
v- Onguent napol i ta in. . . 30 gr. 

Extrait de belladone . . à 



2° Faire prendre, dans du lait, trois à 
cinq cuillerées à soupe par jour de : 

if Iodure de potassium. . . 20 gr. 
Sirop d'écorces d'oranges 50 — 
Eau . 200 — 

VI. — S y p h i l i s i n f a n t i l e . 

1° Pendant la grossesse, faire prendre à 
la mère pendant dix jours par mois une 
pilule de : 

if Biiodure d'hydrargyre . . 0 gr. 02 
Extrait de gentiane. . . . 0 — 05 
Extrait thébaïque . . . . 0 — 01 

F. s. a. une pilule,,n° 50 
2» A la naissance de l'enfant, si celui-ci 

présente des marques de. syphilis, faire 
chaque jour une friction au niveau des plis 
articulaires en changeant chaque jour de 
place, avec gros comme un pois de la pom-
made suivante : 

Onguent napolitain. . . gr. 
3° A l'âgé de trois mois, donner chaque 

jour à l'enfant, en deux fois, une cuillerée 
à café de : 

if Biiodure d'hydrargyre. 0 gr. 10 
Iodure de potassium . 10 — 
Sirop de quinquina . . 300 — 

4" Ne pas faire allaiter l'enfant par une 
nourrice ; la mère peut donner le sein sans 
inconvénient; ou bien élever l'enfant au 
biberon. 

CHANCRE MOU 

A. C h a n c r e s i m p l e . 

1° Pendant deux ou trois jours consé-
cutifs, toucher, le matin, l'ulcération avec 
un tampon d'ouate hydrophile imbibé de 
la solution suivante : 

if Menthol 0 gr. 20 
Acide phénique. . . 1 — 
Alcool à 90° . . . . 15 — 

2° Saupoudrer ensuite avec une pincée 
tf aristol et recouvrir avec une mince 
couche d'ouate hydrophile sèche. 

Aristol 10 gr. 

3° Laver plusieurs fois dans la journée 
avec de l'eau boriquêe et renouveler aussi-
tôt après le pansement avec la poudre 
d'aristol. 

4° Eviter toute fatigue et tout frottement 
au niveau de l'ulcération. 

Alimentation substantielle et tonique. 

B. C h a n c r e p h a g é d é n i q u e . 

f° Toucher l'ulcération dans toutes ses 
parties avec la solution suivante : 

if Chlorhydrate de cocaïne . 1 gr. 
Tartrate ferrico-potassique 15 — 
Eau distillée 100 — 
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2° Saupoudrer ensuite avec : 
% l o d o f o r m e 2 0 g r -

M e n t h o l 0 — 5 0 

3 ° P r e n d r e à c h a q u e r e p a s u n e d e s 

p i l u l e s s u i v a n t e s : 

2c T a r t r a t e f e r r i c o - p o t a s s i q u e . 0 g r . 1 5 

E x t r a i t d e q u i n q u i n a . . j Q — 1 0 

E x t r a i t d e g e n t i a n e . . . ) 

F . s . a . u n e p i l u l e - N ° 5 0 -

C. Bubon. 

1 ° R e p o s à l a c h a m b r e o u a u l i t . 

2 ° A p p l i q u e r a u n i v e a u d e l a g r o s s e u r l a 

p o m m a d e s u i v a n t e : S 

% Onguent napolitain. . . 30 gr. 
E x t r a i t d e b e l l a d o n e . - o — 

3 ° S ' i l v a d e l a fluctuation, i n c i s e r p e r p e n -

d i c u l a i r e m e n t a u p l i d e l ' a i n e l a v e r a v e c 

u n e s o l u t i o n d e s u b l i m é a u 1 / 2 0 0 0 ; i n s u f f l e r 

d a n s l a p l a i e d e l a p o u d r e d ' i o d o l o r m e ; 

p a n s e r a v e c d e l a g a z e l o d o f o r m é e e t d e 

l ' o u a t e , e t c o m p r i m e r a v e c d e s b a n d e s d e 

t o i l e . R e n o u v e l e r l e p a n s e m e n t t o u s l e s 

d e u x j o u r s . 

b l e n n o r r h a g i e 

I. — Début . T r a i t e m e n t a b o r t i f . 

1 ° P r a t i q u e r d è s l e s p r e m i è r e s h e u r e s d e 

l ' é c o u l e m e n t u n e i n j e c t i o n u r é t h r a l e a v e c 
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la solution suivante; comprimer le méat 
et laisser séjourner le liquide cinq minutes : 

if Nitrate d'argent 0 gr. 50 
Eau distillée 25 — 
Laudanum de Sydenham V gouttes 

11. — P é r i o d e d 'é tat . 

1" Prendre un bain simple tous les deux 
jours . 

2° Trois fois par jour , au moment du 
repas, prendre un cachet contenant : 

^ Benzoate de soude. . 0 gr. 50 
Salol 1 — 

Pour un cachet. N" 40. 

3° Laver la verge plusieurs fois dans la 
journée avec une solution de sublimé 
au 2/1000. 

Recouvrir ensuite le gland avec une 
légère couche d'ouate hydrophile sèche 
que le prépuce suffira a maintenir en 
place. 

4° Boire abondamment ; couper le vin 
au repas avec de l'eau de Vais. Pas de mets 
épicés, ni asperges, ni tomates ; pas devin 
pur, ni de liqueurs, pas de bière. 

Eviter les fatigues, les marches et s'abs-
tenir de tout rapport sexuel. 

Porter un suspensoir. 
Se laver soigneusement les mains chaque 

lois que l'on aura touché la verge ; éviter 



surtout de porter au contact des yeux les 
doigts ou les linges souillés. 

5° Si les érections nocturnes sont trop 
fréquentes et douloureuses, prendre le son-
deux pilules de : 

if Bromure de camphre 0 gr. 10 
Extra i t thébaïque . . 0 — 01 
Conserves de roses. . q. s. 

Pour une pilule. N° 20. 

III. — Période de décroissance. 

1° Au bout de trois semaines environ, 
lorsque l'écoulement est moins verdàtre, 
que le pus est filant, faire trois fois par 
jour des injections uréthrales de vingt centi-
mètres cubes à canal ouvert, après avoir 
préalablement uriné, avec la solution sui-
vante : 

if Permanganate de potasse. 0 gr. 50 
Eau bouillie 1 litre. 

2° Prendre trois fois par jour, au moment 
du repas, quatre capsules de : 

if Essence de santal . . . . 0 gr. 30 
F s. à. une capsule, n° 50. 

3° Continuer ce traitement pendant quinze 
jours, suspendre ensuite pendant quatre 
jours. 

Si l'écoulement, persiste ou si l'urine con-
tient des filaments avec des gouttelettes de 

pus, faire matin et soir une injection chaude 
avec : 

2f Liqueur de Van Swieten. . 50 gr. 
Eau bouillie 100 — 

IV. — B l e n n o r r h a g i e c h r o n i q u e . 

1° Reconnaître avec une bougie à boule le 
point malade de l'urèthre postérieur ; ins-
tiller à ce niveau, à l'aide d'une seringue 
graduée, quinze gouttes de la solution : 

if Nitrate d'argent. . . . . 1 gr-
Eau distillée 30 — 

2" Répéter ces instillations tous les trois 
jours et. ne pas s'effrayer de la recrudes-
cence momentanée de l'écoulement. 

3° Si l'affection résiste à ce traitement, 
pratiquer la dilatation du canal de l'urèthre 
à l'aide des sondes Béniqué. 

4" Régime fortifiant. Douches. 

V. — B l e n n o r r h a g i e chez la f e m m e . 
V a g i n i t e . 

lo Faire trois injections vaginales par 
jour avec la solution suivante, un paquet 
par litre d'eau bouillie : 

if Sublimé 0 gr. 50 
Acide tartrique 1 — 
Indigo q- s. 

Pour un paquet, n° 30. 



2° Insuffler ensuite une pincée de la 
poudre suivante : 

? Alun 30 gr. 
Tanin 20 — 

3° Le soir, placer dans le vagin un ovule 
à la glycérine solidifiée contenant : 

^ Résoreine 1 gr. 
Glycérine pure solidifiée, q. s. 

F. s. a. un ovule. N° 10. 

COMPLICATIONS 
DE LA BLENNORRHAGIE 

1. — O r c h i t e b l e n n o r r h a g i q u e . 

1° Pendant toute la période inflamma-
toire, repos au lit, les bourses soutenues 
par une planchette ou un carton échancré 
reposant sur les cuisses. 

2° Tenir constamment appliquées sur 
les bourses des comp resses hum ides froides 
et enduire au préalable avec le Uniment 
suivant : 

if Salicylate de méthyle. . 40 gr. 
Huile de jusquiarae. . . 60 — 
Extrait thébaïque. . . { ... 9 
Extrait de belladone . i a a -

3° Dès le troisième ou cinquième jour, 
appliquer un pansement compressif ouaté. 
Envelopper les bourses sous une épaisse 

couche d'ouate simple et comprimer forte-
ment à l'aide de bandes ; le testicule ne 
doit pas être sensible au doigt qui percute 
sur le bandage. 

4° Alimentation habituelle. Boire abon-
damment. du lait. 

Maintenir la régularité des selles par de 
légers purgatifs. 

II. — A r t h r i t e b l e n n o r r h a g i q u e . 

1° Faire des onctions sur l'articulation 
malade avec le Uniment suivant : 

if Salicylate de méthyle. . 40 gr. 
Extrait thébaïque. . . j 

— de jusquiame . . àâ 2 — 
— de belladone . ' 

Glycérine 60 — 

2° Immobiliser dans un appareil plâtré 
ou silicate. 

3° Lorsque toute inflammation a disparu, 
pratiquer des massages méthodiques de 
l'articulation et prendre chaque jour une 
douche sulfureuse. 

4° Faire une saison à Aix (en Savoie). 

III. — C o n j o n c t i v i t e b l e n n o r r h a g i q u e . 

1° Pratiquer toutes les deux heures de 
grands lavages (un litre) avec la solution 
suivante : 



% Permanganate de potasse. 0 gr. 30 
Pour un paquet. X° 20. 
Un paquet par litre d'eau bouill ie. 

2° Matin et soir, toucher la conjonctive — 
la paupière étant retournée — avec un pin-
ceau imbibé de la solution suivante : 

if Nitrate d'argent. . . • 1 gr-
Eau distillée de roses. . 30 — 

MALADIES DE LA NUTRITION 

DIABÈTES 

I. — G l y c o s u r i e s imple . 

1° Suivre rigoureusement l'hygiène ali-
mentaire suivante : • 

Potage: bouillon gras et soupes maigres 
aux choux, à l'oignon, aux poireaux et 
pommes de terre. Ces potages seront pris 
sans pain et sans pâtés alimentaires. 

Insister sur les aliments gras, conserves 
.sardines à l'huile, ihonà l'huile), etc.; foies 
gras, rillettes, gras de jambon, charcuterie, 
beurre, etc. 

Toulesles viandes sont permises : viandes 
de boucherie, gibiers, volaille. Poissons; 
crustacés et. mollusques. 

Pas de sauces. 
Œufs. 
Légumes verts permis: choux, choux-

fleurs, choux-de-Bruxelles, épinards,laitue, 
chicorée, pissenlit, artichauts, haricots verts, 



% Permanganate de potasse. 0 gr . 30 
Pour un paquet. X ° 20. 
Un paquet par litre d'eau bouil l ie . 

2° Matin et soir, toucher la conjonctive — 
la paupière étant retournée — avec un pin-
ceau imbibé de la solution suivante : 

if Nitrate d'argent. . . • 1 g r-
Eau distillée de roses. . 30 — 

MALADIES DE LA NUTRITION 

D I A B È T E S 

I. — G l y c o s u r i e s imple . 

1° Suivre rigoureusement l'hygiène ali-
mentaire suivante : • 

Potage: bouillon gras et soupes maigres 
aux choux, à l'oignon, aux poireaux et 
pommes de terre. Ces potages seront pris 
sans pain et sans pâtés alimentaires. 

Insister sur les aliments gras, conserves 
.sardines à l'huile, thonà l'huile), etc.; foies 
gras, rillettes, gras de jambon, charcuterie, 
beurre, etc. 

Toutes lé's viandes sont permises : viandes 
de boucherie, gibiers, volaille. Poissons; 
crustacés et. mollusques. 

Pas de sauces. 
Œufs. 
Légumes verts permis: choux, choux-

fleurs, choux-dé-Bruxelles, épinards,laitue, 
chicorée, pissenlit, artichauts, haricots verts, 
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cresson, asperges. Autant que possible man-
ger ces légumes bouillis. 

I ,égu nies sucrés interdits: carottes, navets, 
raves, betteraves. 

Farineux absolumentdéfendus: froment, 
seigle, maïs, pois, lentilles, haricots, fèves, 
châtaignes, pâtes alimentaires (tapioca, ver-
. mi celle, semoule, macaroni;. 

Remplacer le pain de froment par du pain 
dé gluten, de légumine ou d'aleurone. 

Pas de pâtisserie, ni de chocolat : pas de 
confitures, ni de fruits sucrés (abricots, 
pèches, poires, pommes, cerises, raisins). 
Autorisés: fruits secs (amandes, noix, noi-
settes) ; fromages fermentes. 

Boire à sa soif, aux repas, du vin coupé 
d'eau de Vais (Perle n° 7) ; thé et café. — 
Peu ou pas de lait. Pas de vins sucrés; pas 
de bière. 

Su crer le café avec une pincée de saccha-
rine. 

Surveiller l'état général du malade et-rc-
prendre le régime habituel si la débilitation 
était trop grande. 

2° Vie au grand air et éviter les préoccu-
pations intellectuelles et morales. Exercices 
du corps : gymnastique, marches, équita-
tion, bicyclette, escrime, jardinage, etc. 

3° Faire chaque jour une lotion sur tout 
le corps avec une éponge trempée dans de 
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l'eau tiède additionnée d'eau de Cologne. 
Après la lotion, friction sèche au gant de 
crin. 

4° Pendant quatre jours par semaine, 
prendre trois pilules chaque jour de : 

if Extrait de valériane • . 0 gr. 20 
— dejusquiame . . 0 — 02 
— thébaïque. . . . 0 — 01 

Arséniate de strychnine. 1 milligr. 
F. s. a. une pilule, n° 50. 
5° Faire tous les ans une cure à Vichy, 

Carlsbad ou Miers. 

II. — D i a b è t e a r t h r i t i q u e . 

1°Suivre le régime précédemmenténoncé. 
2° Prendre chaque jour, à jeun, matin et 

soir, dans un verre d'eau de Royal, une 
cuillerée à café de : 

Benzoate de lithine effervescent. 

3° Au moment du repas, prendre six 
gouttes de: 

Liqueur de Fowler 20 gr. 

4° Tous les ans faire une saison à Vichy, 
Viftel, Gontrexéville ou Martigny. 

III. — D i a b è t e p a n c r é a t i q u e . 

1° Ne pas maintenir le régime dans toute 
son intégrité; n'éviter que les substances 
sucrées et les féculents ; autoriser le pain. 
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2° Prendre chaque jour deux cuillerées 
à soupe d-huile de foie de morue. 

3° Tous les deux jours, pratiquer une in-
jection hypodermique de 3 centimètres 
cubes avec du suc pancréatique -préparé 
selon-la méthode Brown-Séquard et d'Ar-
sonval. 

IV. — D i a b è t e n e r v e u x . 

1° Prendre chaque jour une douche froide, 
en jet et en pluie, d'une durée de quinze à 
vingt secondes. Frictionner ensuite tout le 
corps au gant de crin. 

2° Pendant, huit jours consécutifs, prendre 
une heure avant les deux principaux repas 
un cachet contenant : 

if Antipyrine 1 gr. 
Bicarbonate de soude . . 0 — 50 

Pour un cachet. N° 20. 

3° Les huit jours suivants prendre à 
chaque repas une pilule de : 

if Extrait de valériane . . 0 gr. 20 
— de belladone. . 0 — 01 

Ars'éniate de strychnine. 1 milligr. 

V . — C o m a d i a b é t i q u e . 

1° Donner du lait, à boire abondamment ; 
permettre momentanément les féculents et 
les sucres. 

2° Pratiquer matin et soir une injection 
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hypodermique d'un centimètre ci|be avec 
le sérum artificiel suivant : 

'if Chlorure de sodium. . • 6 gr. 
Sulfate de soucie . - • • i ^â 0 — 50 
Phosphate de soude. . . ' 
Eau distillée 100 — 

3° Faire respirer toutes les heures un 
ballon de cinq litres (Yoxygène. 

GOUTTE 

I. G o u t t e a r t i c u l a i r e a i g u ë . 

1« Tenir le membre malade dans une im-
mobilité absolue. 

2° Oindre l'articulation avec le Uniment 
suivant et l'envelopper sous une épaisse 
couche de ouate recouverte de taffetas 
gonuné : 

'if Salicylate de métbyle. f 60 gr. 
Baume tranquille . - . 40 — 
Laudanum cle Sydenham 20 — 

3° Prendre, trois fois par jour , dans une 
infusion de stigmates de mais, un paquet 
contenant : 

% Ben/.oate de lithine. . 0 gr. 50 
Pour un paquet- N°20. 

4" Si l 'accès de goutte est trop violent, 
prendre chaque jour, pendant quatre jours 
consécutifs, la potion suivante, par cuille-
rées à soupe, toutes les deux heures : 
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"if 'Salicvlate de soude . . 4 gr. 
Julep 120 — 

5° Les jours suivants, prendre trois lois 
par jour dans une tasse d'infusion de 
feuilles de frêne, trente gouttes chaque 
fois de : 

if Teinture de semences de colchique 10 gr. 
Teinture de belladone . . . . . . 5 — 
Alcoolature de racine d'aconit. . . o — 

ou bien : 
Prendre, pendant trois jours consécutifs, 

deux granules le premier jour , trois le se-
cond et quatre le troisième, à une demi-
heure d'intervalle, de : 

Granules de colchicine. I milligr. 

6° Alimentation légère, laitages, potages, 
œufs. 

Boire abondamment; un grand verre 
matin et soir, à jeun, d'eau de N ittel 
(Grande source) ou de Martigny. 

II. — G o u t t e a r t i c u l a i r e s u b a i g u ë . 

1° Pendant dix jours consécutifs, pren-
dre trois fois par jour, au moment du re-
pas, un cachet contenant : 

if Salicvlate de lithine. . . 1 gr. 
N° 30. 
2° En outre, prendre le matin un des ca-
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chets suivants (modification de la poudre 
de Pistoïa) : 
if Poudre de bulbes de colchique. 20 gr. 

Racines de brvone 10 — 
Bétoine. . 30 — 
Gaïac 20 — 
Gentiane 10 — 
Fleurs de camomille com m . . 10 — 

Pulvériser finement et diviser le tout en 
100 cachets. 

3° Se reposer cinq jours , puis prendre 
chaque jour, pendant quinze jours, une 
cuillerée à soupe de : 
if Iodure de strontium 10 gr. 

Sirop d'écorces d'oranges arriéres. 50 — 
Eau distillée 200 — 

4° Tenir les articulations malades enve-
loppées dans de la flanelle. 

Alimentation peu azotée. Cotiper la bois-
son avec de l'eau de Vais. 

III. — E n d e h o r s d e s c r i s e s . 

1" Eviter tout excès de table et de bois-
son. Manger peu de viandes rouges et pas 
de viandes noires ; pas de gibier; pas de 
crustacés ; pas de poissons excitants (alose, 
brochet, anguille, raie), mais seulement 
sole, merlan, limande, maquereau, turbot. 

Peu de féculents, qui seronl [iris seule-
ment en purée. 
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Légumes verts autorisés, à l'exception 
des asperges, de l'oseille des epinards et de 
la tomate. Pas d'épices. 

Pas de fromages faits. 
Fruits tous autorisés. 
Pas d'alcool, ni Champagne, m liqueurs, 

ni bière, ni t h é . . , n , 
Boire aux repas du vm de Bordeaux, 

coupé d'eau d'Evian. 
Vie au grand a ir ; éviter les travaux 

intellectuels, les veilles et les émotions mo-
rales. Exercices physiques, mais sans lan-
gue : marche, gymnastique, escrime, bicy-
clette, jardinage, etc . 

Tous les matins, faire sur le corps une 
friction sèche au gant de crin. 

Bains chauds. 
Eviter tout refroidissement, porter de la 

flanelle. , 
L 'été , faire une saison à Martigny, \ Utei 

ou Contrexéville ; passer l'hiver dans le 
midi, à Grasse, Àrcachon, Pau. 

R H U M A T I S M E CHRONIQUE 

I. — A r t h r i t e d é f o r m a n t e . 

A. Poussée aiçjuc. 
[o Maintenir les articulations malades 

dans une immobilité absolue et les enve-
lopper sous une couche de chanvre gou-
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droanè préalablement chauffé au four. 
Recouvrir de taffetas gommé et de ouate. 

2" Si la poussée fluxionnaire se prolonge, 
appliquer des pointes de feu au niveau' de 
l'artic ulation. 

3" Prendre toutes les trois heures, pour 
calmer les douleurs, un cachet contenant : 

y Analgésine 0 gr. 50 
Benzoate de soude . . . 0 — 2 5 

Pour un cachet. N° 20. 
4° Matin et soir, pendant un mois, pren-

dre, dans un demi-verre d'eau de Vais, une 
cuillerée à soupe : 

'•f Salicylate de soude . . . 30 gr. 
Nitrate de soude. ° 
Iodure de potassium . . i a a ^0 — 
Oxmel de colchique . . • 100 — 
Rob de bardane 300 — 

4° Alimentation substantielle, viandes 
blanches, pâtes alimentaires. 

Boire abondamment ; lait coupé avec de 
l'eau de Vichy. Tisane de baies de genièvre. 

B. En dehors de s'poussées. 
1° Eviter le froid humide et porter cons-

tamment de la flanelle. Pas d'exercices fa-
tigants. 

Couper la boisson au moment des repas 
avec de l'eau de Contrexéville, Martigny ou 
d'Evian. 

12. 



Le matin, une cuillerée d'huile dé foie 
de morue ou de glycérine pure. 

2° Faire tous les matins des frictions sè-
ches sur le corps au gant de crin et masser 
les articulations. 

3° Tous les deux jours, prendre un bain 
de vapeurs tèrèbenthinêes ou bien une 
douche sulfureuse chaude. 

4° Pendant vingt jours par mois, prendre 
au moment des repas une cuillerée a soupe 
de la solution suivante : 

% Arséniate de soude . . 0 gr. 10 
Iodure de strontium . 10 — 
Eau distillée . . . . 300 — 

5° Tous les ans faire une saison à Plom-
bières ou Luxeuil , Néris, Bourbonne, Aix, 
Dax, Bagnères-de-Bigorre, Barbotan. 

II. — M y a l g i e s . 
1° Chaque jour faire passer au niveau des 

masses musculaires douloureuses un cou-
rant électrique continu d 'une mtensi te de 
10 à 20 milliampères et d'une durée de dix 
à quinze minutes. 

2° Le soir, frictionner avec le Uniment 
suivant : 

Huile camphrée 
Essence de térébenthine . . 50 — 
Ammoniaque liquide. . . . 10 — 
Extrait de jusquiame- . • { 2 — 
Extrait thébaïque . . • • i " 
Essence de thym V gouttes. 

3° Suivre le traitement précédemment 
prescrit en dehors des poussées aiguës. 

4° Tous les ans faire une saison à Chau-
cles-Aiguës, Barèges, La Preste, Bourbon-
Lancy. 

RACHITISME 

A. P e n d a n t l ' a l l a i t e m e n t . 

Nourrir exclusivement l'enfant avec du 
lait (sein ou biberon avec lait stérilisé) jus-
qu'à l'âge de huit mois au moins ; régler le 
nombre des tétées, donner le sein ou le bi-
beron régulièrement toutes les deux à trois 
heures. Â partir du huitième mois autori-
ser les bouillies, les farines, les crèmes. Ne 
sevrer l'enfant que du quinzième au dix-
huitième mois. 

Ne pas faire marcher l'enfant trop tôt ; le 
laisser d'abord se rouler et se traîner sur 
les tapis. 

Vie au grand air, à la campagne ou aux 
bords de la mer. 

Un bain salé tous les deux jours ; un 
1/2 kilogramme de sel gris par bain. 

B. A p r è s le s e v r a g e . 

1° Surveiller l'alimentation ; pas trop 
de viandes ; insister surtout sur les légumes 
secs en purée • (lentilles, pois, haricots), 



les pâtes alimentaires, le pain de son, les 
œufs. 

2° Envoyer l'enfant aux bords de la mer 
pendant plusieurs mois, sinon plusieurs 
années. Un bain de mer chaque jour et des 
bains de sable. ' 

Si l'enfant, est trop nerveux et ne peut 
supporter les bords de la mer, l'envoyer à 
Salies-de-Bearn, Dax ou Salins-du-Jura. 

3° Donner chaque jour à l'enfant de une 
à deux cuillerées à dessert d 'hui l e de 
foie de morue ou mieux de l'émulsion sui-
vante : 

if Huile de foie de morue. . . 350 gr. 
Eau de chaux 150 — 
Sucre 25 — 
Glycérophosphate de chaux. 2 -— 50 
Gomme adragante 0 — 50 
Essence de menthe . . . . V gouttes. 
Essence d'amandes amères. If — 

4° Au moment du repas, donner une cuil-
lerée à dessert du sirop suivant : 

^ Sirop d'iodure de fer . . ) 
Sirop de lacto-phosphate ââ 250 gr. 

de chaux . . - . . . . ' 
Aicopature d'oranges. ' . 5 — 

C. T r a i t e m e n t c h i r u r g i c a l . 
S'il y a des déviations ou incurvations 

osseuses, pratiquer le redressement et le 
maintenir à l'aide d'attelles coussinées ou 

d'appareils plâtrés, qu'on laissera en place 
une quinzaine de jours. Tenir ensuite les 
membres dans des appareils orthopédiques. 
S'il y a un genu vcdgum trop prononcé, 
pratiquer l'ostéotomie ou l'çstéoclasie du 
fémur. 

LYMPHATISME E T SCROFULE 

t. - T r a i t e m e n t g é n é r a l 

1° Alimentation : insister surtout sur les 
amylacés et les graisses. Pain très cuit, 
œufs, poissons ; viandes rôties cl. grillées ; 
beurre, graisses de volailles, charcuterie ; 
farineux (lentilles, pois, haricots, pommes 
de terre) ; fromage. Sel. 

Vin rouge. Tisanes amères (houblon, 
gentiane, fumelerre). 

Habiter dans des chambres vastes, bien 
aérées, exposées au midi. 

Porter de la flanelle. 
Exercices physiques de toutes sortes, 

mais sans fatigue (marche, gymnastique, 
escrime, cheval, bicyclette, etc.). 

Séjour au bord de la mer pendant plu-
sieurs mois tous les ans (Berck, Arcachon, 
Biarritz, Banyuls, Cannes). Un bain de mer 
tous les jours vers le milieu de la journée, 
une heure au moins après un repas léger ; 
rester de trois à dix minutes dans l'eau, 
nager ou faire des afîusions ; s'envelopper 
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dans de la flanelle en sortant de l'eau, 
prendre ensuite un bain de pieds chaud 
et faire une promenade à pied. Bains de 
sable. 

Si les lymphatiques sont des nerveux, 
des irrités cérébraux, séjour à la campagne 
et faire tous les ans une station balnéaire 
d'eaux chlorurées. 

2° Pendant l 'hiver, prendre tous les jours 
une cuillerée à soupe de l'émulsion sui-
vante : 
if Huile de foie de morue. . . 350 gr. 

Eau de chaux 150 — 
Sucre 25 -
Glvcéro-phosphate de chaux 2 gr. 50 
Gomme adragante 0 — 50 
Essence de menthe V gouttes. 
Essence d'amandes amères . II — 

3° L'été,prendre une cuillerée à soupe de : 
Sirop d'iodure de fer . . . ] 
Sirop de glyeéro-phosphate àâ 250 gr. 

de chaux. .• ,' 
Hyposulfite de soude . . . 10 — 
Alcoolaturede zesles d'oran-

ges 5 — 
4° Remplacer le café, après le repas, par 

une décoction de glands doux torréfiés. 
II. — Scroful ides . 

1° Traitement local variable selon le siège 
et la nature. Emollients d'abord (lotions 
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avec une décoction de guimauve, de graines 
de lin), puis astringents (infusion de cer-
feuil, de racines de raifort) ; enfin résolutifs 
(pommade au calomel, à l'oxyde de zinc 
huile de cade). 

2° Traitement hydrominéral : 
Lymphatides cutanées : Salies-de-Béarn, 

Salins, Barèges, Bex, Louèche, Challes, 
Saint-Ge r v ais, Uriage. 

Lymphatides muqueuses : a) . Nez : La 
Bourboule, Bex, Salies-de-Béarn, Barèges, 
Cauterets, Challes, Enghien, Uriage, Saint-
Alban. La mer. 

&).Yeux : Balaruc, La Bourboule,Lavey, 
Salies-de-Béarn, Barèges, Challes, Uriage, 
Saint-Christau, Saint-Alban. La mer. 

c).Oreilles: Barèges, Cauterets, La Bour-
boule , Salies-de-Béarn, Uriage, Saint-
Alban. 

d). Gorge : Barèges, Cauterets, Luchon, 
Challes, Enghien, La Bourboule. 

e)-. Organes génitaux : Barcgcs, Saint-
Sauveur. 

f). Bronches : Saint-Honoré, Amélie-1 es-
Bains, Pierrefonds. 

g). Engorgement ganglionnaire : Balaruc, 
Bex,Bourbon-l 'Archambault,LaBourboule, 
Rourbonnc, Dax, Lavey, Saliès-de-Béarn, 
Saint-Nectaire, Sa l ins , Saxon, Barèges, 
Cauterets, Challes, Uriage. La mer. 



C I l L O R O - A N É M f 
1. — C h l o r o s e légère . 

1» Vie au grand air, à la campagne : pas 
de travaux physiques ni de préoccupations 
intellectuelles: Promenades sans latigue. 
S'abstenir des veilles, des soirées, des bals, 
repos au lit durant neuf à dix heures ; se 
coucher de bonne heure. 

Manger ce qui convient le mieux, souvent 
et peu à la fois. Insister cependant sur les 
viandes, les œufs, le lait, les pâtes alimen-
taires, les légumes verts, les purées, le riz. 
Eviter la salade et les mets vinaigres. 

Boire aux repas du vin blanc ou rouge, en 
petite quantité et coupé avec de l'eau de 
Bussang ou de Pougues. Décoction de glands 
doux tonifiés. 

Tous les ans, faire une saison dans les 
montagnes, dans les Alpes ou les Pyrénées. 

2° Tous les matins prendre une douche 
écossaise, en jet brisé, d'une durée de trente 
secondes à une minute. Si la douche ne 
peut être donnée, faire tous les matins des 
lotions à l'eau alcoolisée, froide, ou tiède, 
suivies d'une friction au gant de crin. 

3° Prendre au moment de chaque repas 
une pilule de : 

if Tartrate ferrico-potassique 0 gr. 10 
Poudre de rhubarbe . . • 0 1 0 

Extrait de quinquina. . • j ^à 0 — 05 
Extrait de gentiane . . . ) 

F . s. a. une pilule. N° 50 

ou bien : 
2f Lactate de fer . . . . 10 gr. 

Extrait de gentiane . . j g 
— de rhubarbe, -i 

F . s. a. 100 pilules, 
ou bien, s'il y a lymphatisme : 

¥ Iodure de fer . . . . 10 gr. 
Arséniate de fer . . . 0 — 10 
Excipient q. s. 

Pour 100 pilules. 
4° x\u moment des époques, s'il y a amé-

norrhée, prendre matin et soir une cap-
sule de : 

^ Apioline ' 0 gr. 20 
Pour une capsule. N° 40. 

S'il y a ménorrhagie, prendre trois pilu-
les de : 

Citrate de fer 0 gr. 15 
Poudre d'ergot de seigle 0 — 10 

Pour une pilule. N° 30. 
II. — C h l o r o s e g r a v e . 

1° Repos au lit. 
Régime lacté et œufs. 
2° Pratiquer chaque jour une injection 

hypodermique de 2 centimètres cubes de la 
préparation suivante : 

¥ Pyrophosphate de fer et de 
soude 4 gr. 

Chlorure de sodium . . . 6 — 
Eau distillée 100 — 

13 



MALADIES DE LA PEAU 

I. - AFFECTIONS PARASITAIRES 

A. Affect ions c u t a n é e s p r o d u i t e s p a r des 
p a r a s i t e s a n i m a u x . 

GALE 

1° Faire pendant vingt minutes des 
lotions chaudes sur tout le corps avec du 
savon de toilette et frictionner avec une 
brosse au niveau des points malades. 

2° Prendre aussitôt après un bain de son 
d'une durée d'une demi-heure et continuer 
les frictions dans le bain. 

3° Appliquer ensuite, en frictionnant avec 
la brosse, la pommade suivante qu'on lais-
sera pendant vingt-quatre heures au niveau 
des lésions : 

•if Glycérine 200 gr. 
Fleur de soufre. . . . 100 — 
Carbonate de soude. . 50 — 
Gomme adragante. . . 1 — 
Essence de menthe. . q- s. 

4° Le lendemain et les jours suivants, 

P I I T I R I A S E 2 1 9 

prendre un bain de son, et poudrer ensuite 
le corps avec de l'amidon. 

5° Changer de vêtements qu'on fera pas-
ser à l'étuve. 

Chez l'enfant et la femme à peau déli-
cate. 

1° Le matin donner un bain de son. 
2° Faire matin et soir des frictions au 

niveau des points malades avec la pommade 
suivante : 

if Huile de camomille. . 100 gr. 
Onguent styrax. . . . 25 — 
Baume du Pérou. . . 5 — 
Essence de menthe. . . 1 — 

M. s. a. 

PHTIRIASE 
A. — Poux de la tète. 
1° Chez l'enfant, couper les cheveux ras 

et savonner la tète tous les jours avec du 
savon au goudron. 

2° Chez l'adulte ouïes fillettes, si les che-
veux doivent être conservés, savonner la 
tète avec une décoction de bois île Panama, 
puis lotionner matin et soir avec la solu-
tion suivante : 

3e Sublimé 1 gr. 
Vinaigre antiseptique . 500 — 

3° Passer chaque jour les cheveux au 



peigne fin en trempant celui-ci dans le vi-
naigre. 7 7 

Saupoudrer la tète avec de la 'poudrede 
staphysaigre. 

B. — Poux du pubis (morpions). 
Savonner la région, puis frictionner avec 

de onguent gris ; deux heures après pren-
dre un bain de son. . . 

Répéter ce traitement pendant trois jours 
consécutifs. 

Ou bien : . 
Laver matin et soir avec la solution sui-

vante : 
if Sublimé 1 g*-

Vinaigre antiseptique . 300 — 

B. Affec t ions c u t a n é e s p r o d u i t e s p a r d e s 
c h a m p i g n o n s p a r a s i t e s . 

t r i c o p h y t i e 
a). Tricophytie du cuir chevelu (tei-

gne tondante). 
1° Couper les cheveux rasetépilcr , avec 

la pince, tous les huit jours, sur une étendue 
de un centimètre au pourtour de toutes les 
plaques atteintes. 

2° Laver chaque jour la tète au savon de 
goudron et faire une lotion avec la solution 
suivante : 

Liqueur de van Swieten 500 gr. 

3° Enduire ensuite chaque plaque avec la 
préparation suivante : 

26 Acide salicylique . . . 0 gr. 50 
Alcool à, 90° 1 — 
Ethersulfurique. . • • 5 — 
Fleur de soufre . . . . 10 
Collodion élastique . . 40 — 

4° Maintenir la tète recouverte d'un bon-
net et éviter la contagion par les échanges 
de coiffures, la communauté des divers 
objets de toilette et de literie. 

b). Tricophytie de la barbe (sycosix tryco-
phy tique). 

1° Couper les poils ras avec des ciseaux, 
et avoir soin après chaque tonte de flamber 
l'instrument. 

2° Savonner matin et soir les parties ma-
lades avec du savon naphtolé puis appliquer 
de la teinture d'iode. 

3° Si les poils sont atteints, pratiquer 
l'épilation puis appliquer la pommade sui-
vante, après avoir lotionne avec une solu-
tion de liqueur de van Swieten : 

2c. Fleur de soufre. . . . 4 gr. 
Camphre '• • 1 
Vaseline 30 — 

F A V U S 
T E I G N E F A V E U S E 

1° Couper les cheveux ras et appliquer 
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des cataplasmes de fécule jusqu'à ce que les 
croûtes soient tombées. 

2° Epiler la plaque malade et le pourtour 
sur une étendue d'un centimètre. Pratiquer 
cette opération en plusieurs fois. 

Renouveler l'épilation quand les cheveux 
ont repoussé et tant que le cuir chevelu 
reste rouge et le cheveu malade. 

3° Appliquer au niveau des plaques la 
pommade suivante après avoir lavé avec de 
l'eau oxygénée. 

if Turbith minéral. . . . 1 gr. 
Axonge 50 — 

4° Relever l'état général et faire prendre 
à cet effet deux cuillerées à soupe par jour 
de: 

if Sirop d'iodure de fer. . 
Sirop de glycéro-phos- ' ââ 250 gr. 

phate de chaux . . . ) 
Alcoolature de /.estes d'o-

ranges 5 — 

P E L A D E 

1° Raser chaque plaque peladique'et son 
pourtour sur une étendue d'un centimètre ; 
si les plaques sont multiples raser toute la 
tète. 

Renouveler la rasure deux ou (rois fois 
par semaine. 
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2° Pratiquer chaque jour des savonnages 
delà tête avec le savon au goudron. 

3° Frictionner ensuite les plaques avec 
le mélange révulsif suivant: 

if Chloroforme . . . . . . 15 gr. 
Alcoolat de Fioravanti . \ • 
Teinture de cantharide . ââ 5 — 

Teinture d'iode. . '...' 
Acide acétique cristallisable 5 — 

M. s. a. 

4° Le soir frictionner tout le cuir chevelu 
avec la pommade suivante : 

if Acide salicylique. • •! ¿,â 1 f rr. 
Résorcine ) ° 
Soufre précipité . . . . . 10 — 
Vaseline.. 100 — 

5° Plus tard, lorsque les poils reparais-
sent, modérer la révulsion, et faire les fric-
tions avec : 

if Alcoolat-de Fioravanti. . 100 gr. 
Teinture de pyrèthre . .) ¿^ JQ 
Teinture de quinquina . j 
Huile de ricin 10 

G0 Le soir, appliquer sur les parties ma-
lades la pommade suivante : 

if Huile de bouleau . . . . 10 gr. 
.Soufre. • • • ; • • • • { ââ 2 — 



7° Traiter l'état général : si le sujet est 
nerveux, ordonner une douche froide tous 
les jours ; s'il y a dépression nerveuse, 
prendre au moment du repas un granule 
d'un milligramme d'arsêniate de strych-
nine. 

8° Prophylaxie.— Isoler le malade dans 
la mesure du possible. 

9° Eviter le changement de coiffure et 
la communauté des objets qui auraient été 
en contact avec les parties malades. 

Maintenir les précautions prophylactiques 
pendant au moins deux mois après la gué-
rison. 

p i t y r i a s i s v e r s i c o l o r 

1° Matin et soir laver les points malades 
avec de l'eau chaude et du savon noir. 

2° Lotionner ensuite avec la solution sui-
vante : 

y Sublimé 1 gr. 
Vinaigre antiseptique. 500 — 

3° Désinfecter les vêtements et si des ré-
cidives se produisent faire une saison à Ba-
gnères, Cauterets ou Luchon. 

C. A f l e c t i o n s c u t a n é e s p r o d u i t e s p a r 
des p a r a s i t e s m i c r o b i e n s . 

T U B E R C U L O S E CUTANÉE 

Traitement général. 
4° Chaque jour, prendre de une à trois 

cuillerées à soupe et plus s'il est possible, 
d'huile de foie de morue. 

2° Au moment de chaque repas, prendre 
une cuillerée à soupe de la préparation sui-
vante : 

? Arsêniate de soude 0 gr. 10 
Glycéro-phospbate de chaux. 20 — 
Sirop iodo-tannique 500 — 

3° Faire tous les ans une saison, soit à 
Salins ou Salies-de-Béarn, soit à Chelles ou 
Bagnères. 

Traitement local. 
a) G o m m e s t u b e r c u l e u s e s e t u l c é r a t i o n s 

t u b e r c u l e u s e s de la peau . 
•1° Si la gomme est au début, tenter la 

résolution en appliquant chaque jour la 
pommade suivante : 

% Iodure de potassium . . 4 gr. 
Extrait de ciguë . . . . 1 — 
Axonge benzoïnée . . • 30 — 

2° Lorsque la gomme se ramollit, faire 
13. 



226 LUPUS 

dans l'intérieur de la poche des injections 
d'êther iodoformé. 

3° Lorsque la peau menace de s'ulcérer, 
ouvrir au bistouri et toucher la surface, 
après avoir bien lavé antiseptiquement, avec 
la solution suivante et renouveler ces cauté-
risations tous les deux jours : 

¥ Chlorure de zinc 1 gr. 
Eau distillée. . . . . . . . 50 -

4° Panser ensuite avec de la poudre d'io-
do forme. 

b) T u b e r c u l o s e v e r r u q u e u s e . 

1° Détruire la lésion en pratiquant des 
pointes de feu très rapprochées les unes des 
autres à l 'aide du thermo-cautère ou du 
galvano-cautère. 

Si la lésion est trop étendue, pratiquer le 
raclage avec la curette tranchante. 

2° Après la cautérisation ou le raclage, 
appliquer pendant les-deux ou trois jours 
qui suivent des pansements humides à 
l'eau boriquée. 

Puis pansements secs avec la poudre d'io-
doforme ou de salol. 

LUPUS 
1° Prat iquer tous les huit jours des cau-

térisations d'une partie circonscrite de la 
lésion en dépassant les tissus malades, à. 
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l'aide de piqûres profondes très rapprochées 
avec la pointe du galvano-cautère. 

Ou bien, pour éviter les cicatrices défec-
tueuses, pratiquer des scarifications li-
néaires quadrillées à l'aide du scarificateur 
de Vidal. 

2° Appliquer ensuite des pansements 
humides à. l'eau boriquée, puis lorsque l'in-
flammation a disparu recouvrir avec un 
emplâtre de Vigo. 

IMPÉTIGO 

1° Pendant la période inflammatoire du 
début appliquer tous les soirs un cata-
plasme d'amidon. 

2° Le matin, laver avec une infusion de 
fleurs de sureau à laquelle on ajoutera par 
tasse une pincée d'acide borique. 

3° Saupoudrer ensuite avec : 
Acide borique 5 gr. 
Poudre de talc 10 — 
Poudre d'amidon . . . 25 — 

4° Lorsque les croûtes seront tombées, 
appliquer la pommade suivante, en l'éten-
dant sur de la tarlatane : 

¥ Acide salicylique. . . Ogr. 30 
Oxyde de zinc . . . . 3 — 
Vaseline 30 — 



S0 Relever l'état général et faire prendre 
tous les jours une cuillerée d'huile de foie 
de morue ou une cuillerée à soupe du sirop 
suivant : ' 

Sirop d'iodure de fer. . . j 
Sirop de glycéro-phosphate ââ 250 gr. 

de chaux ) 
Alcoolature de zestes d'oran-

ges • . . . . 5 — 

6° Soins minutieux de propreté. Eviter la 
contagion par le contact direct. 

ECTIIYMA E T RUPIA 

1° Alimentation substantielle et fortifiante. 
Donner aux enfants du sirop d'iodure de 
fer et du sirop de quinquina. 

2° Pendant la période pustuleuse éviter 
les grattages, laver à l'eau boriquée et sau-
poudrer avec : 

Salol 5 gr. 
Poudre d ' a m i d o n . . . . 45 — 

3° Laver les ulcérations avec la liqueur de 
van Swieten, puis appliquer la pommade 
suivante : 

^ Tanin. 
Vaseline 

II . — D I F F O R M I T É S CUTANÉES 

ICHTYOSE 

1° Prendre deux fois par semaine un 
bain d'amidon ou de glycérine d'une durée 
d'une heure. 

2° Le soir faire une onction sur les par-
ties malades avec U préparation suivante ; 

v Acide salicylique • • j â â l f f r . 
Acide tartrique . . . \ & 

Glycérolé d'amidon . . 30 — 
3° Pendant quatre jours par semaine, 

prendre le soir en se couchant une tasse 
d'infusion de jaborandi dans laquelle on 
ajoutera cinq à dix gouttes de liqueur de 
Fowler. 

LENTÏGO 

1° Éviter l'exposition au soleil. Sortir 
avec des chapeaux à larges bords et munis 
de voilettes épaisses. 

2° Tous les matins lotionner les parties 
atteintes avec une solution de sublimé 
à 1/500. 

3° Dans la journée appliquer le fard sui-
vant : 

# Carbonate de magnésie 4 gr. 
Glycérine 4 — 
Kaolin 4 — 
Vaseline 10 — 



I I I - A F F E C T I O N S CUTANÉES DE 
CAUSES I N D É T E R M I N É E S 

é r y t h è m e s 

1° Repos à la chambre. Diète lactée. 
Couper le lait avec de l'eau de Vais (Perle 

5). 
2° Prendre le purgatif suivant, le matin 

à jeun : 
% Sulfate de soude. • ( ¿à 25 gr. 

Sulfate de magnésie 1 

3° Faire des lotions sur le corps matin et 
soir avec de l'eau de guimauve ou de 
sureau ; s'il y a des démangeaisons ajouter 
par tasse de décoction une cuillerée à soupe 
île la solution suivante : 

y Menthol Ogr. 50 
Hydrate de chloral. . 5 — 
Alcool q-s-
Eau 500 gr. 

4° Poudrer ensuite avec de l'amidon ou 
avec le mélange : 

if Acide salicylique . . . . 1 gr. . 
Oxyde de zinc 10 — 
Poudre de talc 40 — 

5° S ' i l y a suintement, lotionner avec un 
décoction'de feuilles de noyer, étendre la 
pommade suivante, puis envelopper de 
ouate : 

^ Acide salicylique . . . . 1 gr. 
Oxyde de zinc 2 — 
Glycérolé d'amidon. . . 30 — 

6° S'il y avait un peu de fièvre, faire 
prendre matin et^oir un cachet contenant : 

2£ Salicvlate de quinine. . 0 gr. 20 
Pour un cachet. N° 4. 

PRURIT E T PRURIGO 

4° Surveiller l 'alimentation, ne pas man-
ger de charcuterie, de poissons et de 
coquillages ; pas de crustacés ni de conser-
ves ; pas de gibier ni de truffes ; pas de 
fromages salés et fennentés ; pas d'épices ; 
pas de tomates ni d'oseille, ni choux, pas 
de fraises. 

Ne manger que des viandes blanches 
rôties et grillées, des légumes verts cuits et 
des fruits cuits. 

Eviter de prendre du thé, du café et des 
liqueurs alcooliques. Couper la boisson 
(vin rouge) avec de l'eau de Vais, ou bien 
boire du lait. 

Maintenir la régularité des garde-robes. 
Eviter les émotions vives, les préoccupa-

tions morales et intellectuelles, les fatigues. 

2° Prendre tous les deux jours un grand 
bain amidonné d'une durée d'une heure. 



3° Lotionner les parties prurigineuses 
avec la solution suivante : 

if Chloral ^5gr. 
Eau de laurier-cerise . 50 — 
Eau . . . . . . . -f . 500 — 

4° Appliquer ensuite la pommade sui-
vante : 

2(• Menthol 1 gr. 
Oxyde de zinc 5 — 
Vaseline 50 — 

5° Faire une saison tous les ans à Néris 
ou à Louèche. 

URTICAIRE 

1° Éviter les irritations cutanées et ne 
pas placer directement sur la peau la 
flanelle et les vêtements de laine. 

Réglementer l'alimentation en évitant de 
manger les mets qui ont été la cause de 
l'apparition de l'urticaire. 

Lait comme boisson que l'on coupera 
avec de l'eau de Vais. 

2° Maintenir la régularité des garde-
robes et prendre un purgatif léger : 

if Citrate de magnésie . . 40 gr. 
F . s. a. Une limonade. 

3° Prendre matin et soir un cachet con-
tenant : 

if Salicylate de quinine 0 gr. 25 
Pour un cachet. N° 4. 

4° Prendre chaque jour un bain d'ami-
don alcalinité et dans la journée faire des 
lotions avec de l'eau additionnée de vinaigre. 

5° Poudrer ensuite avec de l'amidon ou 
bien faire des onctions avec : 

2f Menthol 1 gr. 
Oxyde de zinc 5 — 
Vaseline 50 — 

P S O R I A S I S 

1° Surveiller l'alimentation et proscrire 
tous les mets qui peuvent provoquer des 
poussées du côté de la peau. 

Éviter le froid et se couvrir chaudement 
tout en se gardant de mettre directement la 
flanelle au contact de la peau. 

2° Pendant vingt jours par mois prendre 
au moment du repas une cuillerée à soupe 
de la solution suivante : 

¥ Arséniate de soude. . . 0 gr. 10 
Eau distillée 300 — 

3° Un bain d'amidon alcalinisé tous les 
deux jours . 

4° Quand les squames sont tombées, faire 



le soir des onctions sur toutes les surfaces 
malades avec : 

if Huile de bouleau . . 
Glycérolé d'amidon . 
Essence de girofle. . 

ou bien avec : 
% Acide chrysophanique 

Vaseline 

ECZÉMAS 

I. Traitement général. 
1° Réglementer l'alimentation. Ne pas 

manger de poissons de mer tels que dorades, 
sardines, harengs, maquereaux, saumons, 
raie, etc., ni de coquilles de mer (huîtres et 
surtout moules) ;pas de crustacés (crevettes, 
langoustes, homards, crabes, écrevisscs) ; 
éviter les viandes fumées et salées, les 
viandes faisandées et le gibier, la charcu-
terie, les fromages salés et fermentés ; les 
fruits acides (fraises, framboises, prunelles, 
noix, amandes) ; ni truffés, ni concombres ; 
pas de choux ni de choux-fleurs. 

Ne manger que des viandes blanches et 
les viandes rouges bien cuites, tous les lé-
gumes sont permis sauf les choux. 

Ni alcool, ni thé, ni café. 
Boiredu lait aux repas coupé avec de l'eau 

de Vichy (Célestins) ou de Contrexéville ou 
Martigny. 

10 gr, 
50 -
q. s. 

3 gr. 
6 0 -

2° Maintenir la laxité du ventre et prendre 
à cet effet tous les huit jours un verre d'eau 
purgative (Rubinat ou Ïlunyadi-Janos). 

3° Si l'eczémateux est en même temps un 
arthritique goutteux, donner chaque jour, 
pendant vingt jours par mois, un cachet à 
chaque repas de : 

3e Salicylate de lithine . . 0 gr. 50 
Pour un cachet, N° 40. 

4° Chez les lymphatiques, donner chaque 
jour une cuillerée à soupe de sirop iodo-
tannique. 

5° En dehors des poussées aiguës, au 
moment de la période squameuse, donner à 
chaque repas dans de l'eau sucrée, cinq 
gouttes de : 

Liqueur de Fowler. . . . 10 gr. 

Ou bien deux à quatre cuillerées à soupe 
par jour du sirop suivant pendant dix jours 
consécutifs : 

if Arséniate de soude . 
Benzoate de soude. . 
Sirop de fume terre . 
Sirop de saponaire . 

II. Traitement local. 

. . . 0 gr. 05 

. . . 5 — 
•j àà 200 — 

a) Eczéma aigu. 
l'^Au debuly pendant la période de suin-

tement, poudrer pendant la journée avec le 



mélange suivant après avoir lavé avec une 
décoction de racines d'aimée ou de têtes 
de camomille: 

2 O x y d e de zinc . . . • j 
Sous-nitrate de bismuth; ââ 10 gr. 

pulvérisé • 
Poudre d'amidon. . . 30 — 
Camphre pulvérisé. . 0 — 50 

2° Pendant la nuit, maintenir sur l'ec-
zéma un cataplasme d'amidon. 

3° Un bain d'amidon ou de son tous les 
deux jours. 

4" A la période squameuse de l'eczéma, 
faire des lotions avec une infusion de thé ou 
de feuilles de noyer et appliquer ensuite la 
pommade suivante : 

if Glycérolé d'amidon. . . 20 gr. 
Oxyde de zinc pulvérisé 2 — 
Menthol 0 — 2 0 

h) Eczéma chronique. 
1° Chaque jour prendre un bain de son 

alcalinisé ; faire des lotions émollientes et 
tenir appliqués la nuit des cataplasmes d'a-
midon sur les plaques. 

2° Lorsque les croûtes sont tombées, faire 
pendant quelques jours des^onctions avec 
la pommade suivante : 

^ H uile de cade pure de gené-
vrier 3 à 20 gr. 

Extrait fluide de Panama . q. s. 
Glycérolé d ' a m i d o n . . . . 30 gr. 

3° Si le traitement à l'huile de cade 
échoue, faire des lotions astringentes avec 
la solution suivante : 

^ Tanin 1 à 4 gr. 

K i r ! " " : : : : : I -
3 0

 < « • 

c) Eczéma du cuir chevelu. 
1° Chez l 'homme et l'enfant, couper les 

cheveux ras, puis appliquer des cataplas-
mes d'amidon jusqu'à ce que les croûtes 
soient tombées ou bien tenir la tète enve-
loppée sous une calotte de caoutchouc. 

Chez la femme, conserver la chevelure et 
faire tomber les croûtes à l'aide de lotions 
émollientes ou avec une décoction de bois 
de Panama ; puis lotionner avec le mélange 
suivant : 

? guile de ricin j ^ 5 0 
Eau de quinine. . . . ) ° 
Baume du Pérou . . . . 1 — 

2° Lorsque les croûtes sont tombées, 
appliquer la préparation suivante : 

2i Huile de cade de genévrier . 10 gr. 
Huile d'amandes douces . . 20 — 
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d) Eczéma de la face. 
1° Pratiquer des lotions émollientes, puis 

après la chute des croûtes, appliquer la 
pommade suivante : 

2i Précipité jaune . . . . 1 gr. 
Huile de bouleau. . . . 5 — 
Glycérolé d'amidon . . 30 — 

e) Eczéma des parties génitales du 
périnée et de l'anus. 

1° Pratiquer des lotions calmantes avec 
la solution : 

? Menthol 0 gr. 10 
Hydrate de chloral. . 5 — 
g ' y c é r i n e I â à î o o -Eau ) 

2° Faire ensuite des onctions avec : 
if Chlorhydrate de cocaïne . 0 gr. 10 

Huile de bouleau . . . . 3 — 
Extrait fluide de Panama . q. s. 
Glycérolé d'amidon . . . 30 gr. 

3° Poudrer ensuite avec : 
if Acide salicylique. . . . 1 gr. 

Oxyde de zinc 5 — 
Poudre cle talc 10 — 

f) Eczéma des mains et des pieds. 
1° Prendre fréquemment des bains locaux 

émollients et porter des gants ou des bas en 
caoutchouc. 

LICHENS 2 3 9 

2° Appliquer la pommade suivante : 
if Acide salicylique. . . . 1 gr. 

Glycérolé d 'amidon. . . 30 — 

ou bien : 
% Calomel 3 gr. 

Vaseline » • 30 

H E R P È S 

1° Appliquer au niveau des boutons her-
pétiques la pommade suivante : 

if Oxyde de zinc • t 3 gr. 
Glycérolé d'amidon . . 30 — 

2° Prendre matin et soir un cachet conte-
nant : 

îf Salicylate de quinine. . 0 gr. 50 
Pour un cachet, N° 4. 

LICHENS 

1° Prendre pendant vingt jours par mois 
trois gouttes d'abord à chaque repas, puis, 
augmenter d'une goutte tous les deux 
jours : cesser s'il survenait de l'intolérance 
gastrique : 

Liqueur de Fowler. . . 20 gr. 
2° Surveiller le régime alimentaire, pas 

de poissons ni de charcuterie : pas de vian-
des faisandées ni de mets épicés. Pas d al-
cool. Boire du lait ou de l'eau rougie. Eau 
de Vais ou de Royat. 
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Maintenir la régularité des selles. 

3° Pendant les poussées aiguës, prendre 
des bains émollients de son ou d'amidon 
alcalinisé. 

4° Lorsque la période inflammatoire est 
calmée, faire des onctions avec : 

2c Acide tartrique . . • • | 2 er. 
Acide salicylique . . . \ b 

Glycérolé d'amidon . . . 30 — 

PEMPII IGUS 

1° Régler l'alimentation, éviter les mets 
excitants etfermentescibles.Nourriture subs-
tantielle. Lait comme boisson habituelle. 

Repos du corps et de l'esprit ; vie à la 
campagne. Bains prolongés. 

2° Prendre au moment 'du repas une 
cuillerée à soupe du vin composé suivant : 

if Sulfate de strychnine. . . 0 gr. 05 
Arséniate de s o u d e . . . . 0 — 10 
Vin de kola. . . . . . ( â â 2 0 0 _ 
Vin de quinquina . . . \ 
Sirop d'écorces d'oranges. 100 — 

3° Enduire les parties malades avec le 
Uniment suivant et envelopper ensuite dans 
la ouate : 

if Acide phénique . . . . 1 gr. 
Huile d'olive 10 — 
Eau de chaux 90 — 

ACNÉS 2 4 1 

4° Laver les ulcérations qui se produisent 
avec de l'eau phéniquée faible au 1/40® et 
panser avec : 

if Poudre de quinquina . j . . (|il 
Poudre de talc . . . . j a a x u g r " 
Acide salicylique . . . 1 — 

ACNÉS 

A. A c n é s p a r r é t e n t i o n . 

a). Acnés ponctuée et miliaire. 

1° Eviter dans l'alimentation la charcu-
terie, les salaisons, les épices, les fruits 
acides. Ni thé, ni café. 

Couper la boisson avec de l'eau de Vichy 
(Ilauterive). 

Chaque jour'prendre un verre à bordeaux 
d'eau de Carlsbad ou de Miers. 

2° Savonner deux fois par jour les parties 
malades avec de l'eau très chaude addition-
née d'eau de Cologne et se servir d'un savon 
au soufre ou au naphtol. 

3° Vider les follicules glandulaires en 
les comprimant à l'aide d'une petite clé de 
montre. 

4° Lotionner ensuite avec la solution sui-
vante : 



Bicarbonate de soude . \ _ 
Ether sulfurique. . • • 
Eau de roses dUU 

S" Tous les ans faire une saison à Luchon, 
Barèges, ou Ghalles et prendre des douches 
sulfureuses locales. 

b). Acné varioliforme. 
\o Inciser les petites tumeurs et prati-

quer l'énucléation du contenu. 
2° Toucher ensuite la cavité avec un pin-

ceau imbibé de teinture d'iode ou bien cau-
tériser avec un crayon effilé de nitrate 
d'argent. 

3° Lotionner matin et. soir avec la solu-
tion suivante : 

2c Sublimé 0 gr. 50 
Teinture de benjoin . 10 — 
Eau 500 -

4° Le soir appliquer la pommade suivante 
et laver le lendemain matin à l'eau chaude 
alcoolisée : 

2C Résorcine . . . . 0 gr.- 50 
Soufre précipité . 5 — 
Vaseline 30 

B. A c n é s i n f l a m m a t o i r e s . 
« 

1° Surveiller l'alimentation et proscrire 
tous les aliments qui augmentent la fer-

mentation intestinale. Ni alcool, ni thé, ni 
café. 

Maintenir la laxilé du ventre et prendre à 
chaque repas un verre d'eau de Miers. 

2° Laver avec du savon naphtolé puis 
lotionner avec de l'eau chaude additionnée 
par moitié d'eau de Cologne, après avoir 
vidé les boutons. 

3° Le soir, appliquer la pommade sui-
vante ; 

y- Soufre précipité. . . 3 gr. 
Axonge benzoïnée. . 30 — 

4° Pendant la journée appliquer une 
légère couche de la poudre suivante : 

if Acide borique pulvérisé . 5 gr. 
Oxyde de zinc 10 — 
Poudre d'amidon de riz . 15 — 

5° Pratiquer les douches sulfureuses loca-
les et faire une saison à Luchon, Cauterets, 
Ghalles ou Saint-Honoré-les-Bains. 

C. A c n é c o n g e s t i v e ou c o u p e r o s e . 

1° Surveiller le régime alimentaire, évi-
ter les épices, le gibier, la charcuterie, le 
poisson, les coquillages, etc. Pas d'alcool 
ni de café. Maintenir la laxité du ventre. 

Couper les boissons avec de l'eau de Vais 
ou mettre dans chaque verre une pincée 
de bicarbonate de soude. 



Eviter les irritations de la peau et se pré-
server du froid. 

2° Tous les matins se lotionner avec de 
l'eau chaude additionnée d'eau de cologne. 
Poudrer ensuite avec du talc ou de la pou-
dre d'amidon de riz. 

Le soir, lotionner avec : 
Fleur de soufre . - 15; gr . 
Alcool camphré . . 15 — 
Eau de rose . . . 250 — 

3° Pratiquer les douches sulfureuses 
locales et faire une saison aux eaux alca-
lines de Royat ou sulfureuses de Saint-ber-
vais, Challes, Luchon, Cauterets. 

A L O P É C I E S 

1° Faire tous les deux jours une friction 
légère du cuir chevelu avec une brosse 
douce ou une éponge trempée dans la 
solution suivante : 

% Nitrate de pi locarpine . . 0 S r -
Teinture de cantharides . 10 — 
Formol . 1 • 
Alcoolat de F ioravant i j & â 1 0 0 __ 
Alcoolat de r o m a r i n . . \ 

INTOXICATIONS 

ALCOOLISME 

1. — A l c o o l i s m e a i g u . I v r e s s e . 

1° Coucher le sujet de côté, sur un lit 
ou un matelas, dans une pièce bien acrée, 
mais à l'abri du froid. 

2° Provoquer le vomissement par la titilla-
tion de la luette et l'absorption de boissons 
chaudes. 

3o Faire prendre, si la dépression est 
trop grande, six gouttes d'ammoniaque 
liquide dans une tasse d'infusion de tilleul. 

4° Si l'ivresse est grave, les extrémités 
refroidies, appliquer des sinapismes sur les 
jambes, pratiquer une injection sous-cuta-
née d'un centimètre cube à'êther et faire 
prendre toutes les dix minutes une cuillerée 
à soupe de la potion suivante : 

^ Acétate d'ammoniaque. . 4 gr. 
Sirop de fleurs d'oranger. 60 — 
Eau de menthe. . . . . 60 — 



Eviter les irritations de la peau et se pré-
server du froid. 

2° Tous les matins se lotionner avec de 
l'eau chaude additionnée d'eau de cologne. 
Poudrer ensuite avec du talc ou de ta pou-
dre d'amidon de riz. 

Le soir, lotionner avec : 
Fleur de soufre . . 15; gr . 
Alcool camphré . . 15 — 
Eau de rose . . . 250 — 

3° Pratiquer les douches sulfureuses 
locales et faire une saison aux eaux alca-
lines de Royat ou sulfureuses de Saint-ber-
vais, Challes, Luchon, Cauterets. 

A L O P É C I E S 

1° Faire tous les deux jours une friction 
légère du cuir chevelu avec une brosse 
douce ou une éponge trempée dans la 
solution suivante : 

% Nitrate de pi locarpine . . 0 S r -
Teinture de cantharides . 10 — 
Formol . * • 
Alcoolat de F ioravant i j & â 1 0 0 __ 
Alcoolat de r o m a r i n . . \ 

INTOXICATIONS 

ALCOOLISME 

1. — A l c o o l i s m e a i g u . I v r e s s e . 

1° Coucher le sujet de côté, sur un lit 
ou un matelas, dans une pièce bien aérée, 
mais à l'abri du froid. 

2° Provoquer le vomissement par la titilla-
tion de la luette et l'absorption de boissons 
chaudes. 

3o Faire prendre, si la dépression est 
trop grande, six gouttes d'ammoniaque 
liquide dans une tasse d'infusion de tilleul. 

4° Si l'ivresse est grave, les extrémités 
refroidies, appliquer des sinapismes sur les 
jambes, pratiquer une injection sous-cuta-
née d'un centimètre cube à'êther et faire 
prendre toutes les dix minutes une cuillerée 
à soupe de la potion suivante : 

y Acétate d'ammoniaque. . 4 gr. 
Sirop de fleurs d'oranger. 60 — 
Eau de menthe. . . . . 60 — 



246 ALCOOLISME 

50 Le lendemain, | P ^ S Ï Ï 
alimentation que du lait coupe avec de 1 eau 
de vTcliy et s i l ' e m b a r r a s , gastrique per-
s i s t e , prendre le purgatif suivant : 

il Sulfate de soude • • } 20 gr. 
Sul fate de magnesie \ 
S irop de sucre . . • 
Essence de citron. . X X gouttes, 
Acide c i t r ique . • • d d D " 
B icarbonate de soude \ __ 

Eau 

II. - A l c o o l i s m e c h r o n i q u e . 

1» Isoler le malade et le p l a c e r , si possible, 
d a n s u n e maison de santé '. ne boire que du 
fait aux repas. 

2° Tous les matins faire sur le corps e s 
lotions à l'eau froide suivies de tnctions 
sèches au gant de crin. 

30 Exciter l'appétit en prenant au moment 
de chaque repas une pilule de . 

Arséniate de strychnine 1 milligr. 

40 Le soir, prendre en se couchant une 
cuillerée à soupe de la potion suivante : 

% Bromure de strontium I ^ ^ r . 
Hydrate de chloral . . l R 

E x t r a i t de chanvre indien U 
Sirop d'écorces d'oranges dU — 
Eau 9 0 ~ 

SATURNISME 247 

III. — D e l i r i u m t r e m e n s . 

1° Maintenir le malade isolé dans une 
chambre matelassée ; ne donner comme 
boisson que de la limonade au citron. 

2° Faire prendre toutes les dix minutes 
une cuillerée à soupe de la potion sui-
vante : 

% Hydrate de c h l o r a l . . . 5 gr. 
Sirop de morphine. . . 60 — 
Eau de tleurs d'oranger . 60 — 

Si le malade refuse de prendre la potion, 
pratiquer de une à deux injections sous-
cutanées d'un centimètre cube avec : 

Chlorhydrate de morphine 0 gr. 10 
Chloral 0 — 40 
Eau 1° ~ 

SATURNISME 

I. — C o l i q u e s de p l o m b . 

1° Pratiquer tous les quarts d'heure, 
jusqu'à ce que la douleur soit calmée, une 
injection sous-cutanée d'un centimètre 
cube avec la solution suivante : 

2c Chlorhydrate de morphine 0 gr. 10 
Sulfate d'atropine . . . . 0 — 01 
Eau bouillie 10 -



2° Administrer un lavement purgatif avec : 

y Sulfate de soude. . j â â 2 0 gr. 
Follicules de séné . ) 
Eau bouillante. . . . 500 — 

Laisser infuser une 1/2 heure-

3° Régime lacté, une tasse de lait toutes 
les deux heures. Boire en outre dans la 
journée trois grands verres de la limonade 
suivante : 

y Acide sulfurique pur . 2 gr. 
Sirop de sucre . . . . 100 — 
Eau 900 -
Alcoolat de zestes de citron 1 — 

« 

II. — S a t u r n i s m e chronique. 

1° Prendre-un bain sulfureux toutes les 
semaines, et tous les matins faire des fric-
tions de la peau. Supprimer l'alcool ; boire 
du lait aux repas. 

2° Prendre pendant quinze jours par mois 
une pilule à chaque repas de : 

% Sulfure de fer . . . . 0 gr. 15 
Extrait de gentiane . 0 — 10 
Miel q- s. 

F. s. a. une pilule N° 50. 

3° Les quinze autres jours du mois, 
prendre chaque j o u r une cuillerée à soupe 
'de : 

y Iodure de strontium. . 10 gr. 
Glycérine 50 — 
Eau distillée 200 — 

4° Faire tous les ans une saison, si c'est 
possible, à Uriage, Ghalles ou Barèges. 

MORPHINISME 

1° Placer le malade dans une maison de 
santé sous la direction du médecin et la sur-
veillance constante d'un garde sûr et expé-
rimenté. 

Interdire pendant toute la durée du trai-
tement la visite des parents. 

2° Repos au lit. 
Supprimer en quelques jours , de quatre à 

huit, l'usage de la morphine en diminuant 
le nombre des piqûres et la dose de chaque 
injection en laissant ignorer au malade la 
réduction delà solution. 

Pratiquer des injections avec la solution 
suivante : 

y Chlorhydrate de morphine. 0 gr. 10 
Sulfate de spartéine. . . . 0 — 20 
Sulfate d'atropine 0 — 01 
Eau bouillie '. . 10 — 

3° S'il survient des crises de collapsus, 
pratiquer toutes les dix minutes des' injec-
tions sous-cutanées d'éther et de : 

y Caféine 1 gr. 
Benzoate de soude. . . . 2 — 
Sulfate de spartéine . . . 0 — 50 
Eau bouillie 10 — 



40 Ne pas chercher à arrêter la diarrhée 
et les vomissements. 

Nourrir le malade le plus et le mieux pos-
sible avec des purées de viande, des pâtes 
alimentaires, des œufs. 

Champagne et café. 
50 Après la suppression complète de 1 u-

sage de la morphine, donner pendant au 
moins un mois deux pilules par jour de : 

2ç Sul fate de spartéine. . • J g r . 10 
Poudre de noix vonuque. u ^ ^ 
Extrait de quinquina . - 0 u o 

F . s. a. une pilule. N° 50-
6i Prendre chaque jour une douche écos-

saise d'une durée de quinze à trente secon-
des et pratiquer ensuite un massagede tous 
les muscles du corps. 

e m p o i s o n n e m e n t s 

A. Traitement général. 

' I. Maintenir le bon fonctionnement du 
cœur et de la respiration. 

4» Pratiquer à cet effet des frictions sèclws 
sur tout le corps avec un linge sec et rude. 

2o Appliquer des sinapismes aux jambes 
et envelopper les membres dans delà ouate 
saupoudrée de farine de moutarde. 

3° Placer des boules d'eau chaude aux 
pieds et sur les côtés. 

4° Pratiquer des injections sous-cutanées 
d'un centimètre cube tous les quarts d'heure 
avec de Yètlier sulfurique. 

5e Faire des inhalations d'oxygène, faire 
respirer un ballon de dix litres. 

• 6° S'il y a mort apparente, pratiquer la 
respiration artificielle soit par la méthode 
de Sylvester, ou mieux par la méthode 
de M Laborde, les tractions rythmées 
de la langue, que l'on continuera pendant 
longtemps, sans lassitude ni décourage-
ment. 

ii. Elimination du poison. 

» 1° Faire boire abondamment de l'eau 
tiède et. pratiquer ensuite la titillation de 
la luette pour provoquer le vomissement. 

2° Vider l'estomac à l'aide de la pompe, 
ou bien pratiquer un lavage avec le tube 
stomacal. 

3° S'il n'y a pas de contre-indication 
tenant à l'adynamie, au collapsus, adminis-
trer un vomitif : 

''f Poudre d'ipéca 
Tartre stibié . 

1 gr. 50 
0 — 0 5 



ou bien pratiquer une injection hypoder-
mique d'un centimètre cube avec : 

^ Apomorphine 0 gr. 10 
Eau bouillie 10 — 

ou bien administrer le purgatif suivant, à 
prendre dans un verre d'eau : 

if Sulfate de soude. . • • ' â.â 25 °r. 
Sulfate de magnésie . ' \ 

111. Neutralisation chimique et physio-
logique du poison. 

a) A c i d e s . 1° Administrer immédiate-
ment — ce qui se trouve toujours à portée 
— un grand verre d'eau de savon. 

2° Faire prendre le plus tôt possible : 
Carbonate de magnésie. . 20 gr. 

3° Calmer la douleur en pratiquant une 
injection d'un centigramme de morphine. 

4° Repos absolu et ne donner pour toute 
alimentation que des blancs d'œufs, de la 
tisane d'orge, de l'huile d'olives, de l'eau 
albumineuse. 

b). A l c a l i s . Faire prendre immédiate-
ment du vinaigre et donner comme boisson 
de la l imonade au citron, de l'eau albumi-
neuse. 

B. T r a i t e m e n t p a r t i c u l i e r des empoi-
s o n n e m e n t s les plus f r é q u e n t s . 

a). Arsenic. 
1° Faire vomir le plus tôt possible soit en 

faisant prendre de l'ipéca et de l'eau tiède, 
soit en pratiquant une injection sous-cuta-
née d'un centigramme d'apomorphine. 

2" Faire prendre toutes les cinq minutes 
de l'eau tiède dans laquelle on ajoutera 
une cuillerée à café de sesqmoxyde de fer. 

3° Prendre toutes les demi-heures un 
verre à liqueur du mélange suivant: 

¥ Huile d'olives. . . . . } 1AA 

Eau de chaux \ a a 1 0 0 8 r-

4° Tenir le malade enveloppé dans des 
couvertures chaudes. Boissons chaudes. 
Grogs. Alimentation: lait et blancs d'œufs. 

b). Phosphore. 

1° Provoquer les vomissements en don-
nant en deux fois, à dix minutes d'intervalle, 
dans de l'eau tiède : 

Sulfate de cuivre. . . . 0 gr. 50 

2° Après le vomissement, donner tous 
les quarts d'heure, dans de l'eau albumi-
neuse gommée, une cuillerée à café de 
m a g nés le ca Icinèe. 



3o].Tous les quarts d'heure donner une 
cuillerée à soupe de la potion suivante : 

% E s s e n c e de térébenthine . 2 g r . 
G o m m e a d r a g a n t e . . • • JJ 
Sirop de fleurs d'oranger. 4U -
Hydrolat de tilleul. . . . »0 — 

o u b i e n f a i r e p r e n d r e t o u s l e s q u a r t s d ' h e u r e , 
d a n s de l ' e a u s u c r é e , deux gouttes d e s -
s e n c e de t é r é b e n t h i n e d u c o m m e r c e . 

40 A l i m e n t a t i o n : eau a l b u m i n e u s e , l a i t . 

c) . S e l s de cuivre . 

1° T o u t e s l e s c i n q m i n u t e s , fa i re p r e n d r e 
une cuillerée à dessert de magnésie calci-
née d a n s u n q u a r t de tasse d eau albumi-
neuse fortement sucrée, 

o u b i e n : 

U n e g r a n d e t a s s e toutes les c i n q m i n u t e s 

de la p o t i o n s u i v a n t e : 
' % M a g n é s i e c a l c i n é e . . . 4 0 gr^ 

L a c t o s e . . . _ 
E a u a lbumineuse . - . JUU 
E s s e n c e de menthe . . • V g o u t t e , . 

2° M a i n t e n i r sur le v e n t r e un c a t a p l a s m e 
d e f é c u l e s u r l e q u e l on é t e n d r a q u a r a n t e 
g o u t t e s de l a u d a n u m . 

3° S i l e s d o u l e u r s a b d o m i n a l e s s o n t t r o p 
v i v e s p r a t i q u e r u n e i n j e c t i o n h y p o d e r m i q u e 
d ' u n à t r o i s c e n t i g r a m m e s d e m o r p h i n e . 

4° A l i m e n t a t i o n : l a i t , œ u f s . 

d). Sel d 'oseil le . 

1° Donner le purgatif suivant : 
Huile de ricin 30 gr. 

2° Toutes les dix minutes, donner dans 
une tasse d'eau un des paquets suivants: 

y Sucrate de chaux . . . 3 gr. 
Pour un paquet. N° 10. 

e). Mercure (sublimé). 
1° Faire absorber en grande quantité de 

Veau albumineuse. 
2° Prendre toutes les heures une cuillerée 

à soupe d'huile d'olives. 
3° Si les douleurs sont trop vives, prati-

quer des injections hypodermiques, d'un 
centigramme chaque fois, de morphine. 

II. — P o i s o n s v é g é t a u x . 

a) Opium. 

1° Tenir le malade éveillé et danslaposi-, 
tion debout. Pratiquer des flagellations sur 
le visage et la poitrine avec un linge 
mouillé. 

2° Administrer un lavement d'un demi-
litre de café fort et chaud. 

Faire boire une tasse de café toutes les 
demi-heures. 
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3" Si le cœur et la respiration faillissent, 
pratiquer une injection hypodermique d un 
centimètre cube, que l'on répétera vingt 
minutes après s'il est nécessaire, avac. 

if Sulfate neutre d'atropine ) â à q gr. 01 
Sulfate de s trychnine • • ! _ 
Eau distillée 

4« Verser sur un mouchoir dix gouttes du 
liquide suivant, et faire respirer : 

Nitrite d 'amyle . . • • 1 0 g r . 

b). B e l l a d o n e . A t r o p i n e . 

1» Frictionner vigoureusement le corps 
avec des linges rudes et chauds 

Appliquer des smapismes sui les ïamDes 
et provoquer le vomissement en faisant 
prendre une cuillerée de moutarde dans de 
l'eau chaude. 

90 F a i r e b o i r e abondamment , du t h é ou du 
café très forts, et si le malade ne.peut de-
glutir, administrer l'infusion de thé ou de 
café en lavement. 

30 Pratiquer une injection hypodermique 
d'un centimètre cube avec la solution sui-
vante : n m 

% Nitrate de pilocarpine . . U gr. 
Eau distillée 0 

c). S t r y c h n i n e . 
1° Provoquer immédiatement le vonusse-

EMPOL SONNEMENTS 2 5 7 

ment en faisant prendre une cuillerée de 
moutarde dans de l'eau chaude et titillant 
la luette. 

2° Administrer toutes les demi-heures un 
lavement contenant : 

if Bromure de potassium . 5 gr. 
Hydrate de choral . . . 2 — 
Laudanum de Sydenham V gouttes. 
Eau ' . . . . 200 gr. 

3° Si les convulsions sont trop violentes, 
faire respirer du chloroforme. 

d). D i g i t a l e . 

1° Maintenir le malade couché et le fric-
tionner vigoureusement sur tout le corps ; 
lui faire prendre du café fort et des grogs. 

2° Toutes les demi-heures, faire prendre 
dans de l'eau un paquet de : 

if Tanin 2 gr. 
Pour un paquet. N° 4. 

3° Pratiquer une injection hypodermique 
d'un centimètre cube de la solution sui-
vante : 

if Aconitine cristallisée. 2 millig. 
Ether; su]torique. . . j 
Eau distillee . . . . ) ° 

e). C h a m p i g n o n s . 

1° Provoquer le vomissement par la titilla -



2 3 8 EMPOISONNEMENTS 

tion de la luette, mais ne pas faire boire 
de l'eau au malade. 

2° Faire prendre, aussitôt après le vomis-
sement, le purgatif suivant : 

H u i l e de r ic in 4 0 gr. 

30 Pratiquer une injection sous-cutanée _ 
d'un centimètre cube avec la solution sui-
vante, que l'on répétera une heure après, 
s'il est nécessaire : 

% Sul fa te neutre d 'atropine . 0 gr . 01 
Eau distillée 1 0 

7,o Si les coliques sont trop vives, faire 
prendre de une à quatre des pilules sui-
vantes : 

% Extrait thébaïque - . 0 gr. Oo 
Pour une pilule. N° 5. 

ASPHYXIE 

1. — Submersion. 

Sitôt le malade retiré de l'eau : 
1° Pratiquer les tractions rythmées de 

la langue selon la méthode de M. Laborde. 
(Saisir la langue entre le pouce et l'index 
recouverts d'un bout de mouchoir ou d'au-
tre linge, pour éviter le glissement, et 
exercer de fortes tractions rythmées de 
quinze à vingt fois par minute. Les conti-
nuer longtemps sans découragement ni 
lassitude.) 

2° Simultanément, faire la respiration 
artificielle par les pressions thoraciques, et 
si l'on est doublé d'un ou de plusieurs 
aides, la pratiquer selon la méthode de 
Sylvester (mouvements d'élévation et d'abais-
sement des bras en les écartant de la poi-
trine, quinze à vingt fois par minute). 

3° Entre temps, coucher le noyé hori-



zontalement, la tête renversée sur le côté 
et plus basse que les pieds, le débarrasser 
de tout vêtement et faire des frictions 
vigoureuses sur tout le corps. 

Envelopper les extrémités dans des linges 
chauds et placer des boules chaudes aux 
pieds. 

4° Lorsque la vie réparait, envelopper 
le corps dans des couvertures bien chaudes, 
et faire boire des grogs et du cale. 

11. — S t r a n g u l a t i o n . P e n d a i s o n . 

1° Pratiquer la respiration artificielle 
selon la méthode de Sylvester, ou mieux, 
et s'il n'y a point fracture du larynx, faire 
le plus tôt et le plus longtemps possible, 
les tractions rythmées de la langue. 

2° Faire respirer de l'oxygène et appli-
quer des sangsues aux apophyses mastoïdes, 
s'il y a congestion. 

3° Tenir des compresses froides sur la 
tête et appliquer des sinapismes sur les 
jambes. 

111. — A s p h y x i e p a r les gaz . 

1° Exposer le malade au grand air, la tête 
élevée, projeter de l'eau froide sur le visage, 
et pratiquer des frictions sur le corps avec 
une brosse. 

2° Pratiquer les tractions rythmées de 
la langue, durant plusieurs heures, sans 
lassitude. 

3° Faire des inhalations d'oxygène et, en 
attendant, faire respirer du vinaigre. 

4° Administrer un lavement avec de l'eau 
vinaigrée froide. 

5° S'il y a congestion, pratiquer la saignée 
au pied. 

IV. — A s p h y x i e p a r la c h a l e u r . 
I n s o l a t i o n . 

1° Placer le malade au grand air et à 
l 'ombre; ouvrir tous les vêtements. 

2° Laisser sur la tête et le front des com-
presses froides d'eau alcoolisée et placer 
des sinapismes sur les jambes. 

3° Faire boire de l'eau vinaigrée. 

V. — A s p h y x i e p a r le froid. 

1° Ramener la chaleur lentement et pro-
gressivement. Faire tout d'abord des fric-
tions sur le corps avec de la neige ou des 
compresses d'eau froide. Chauffer ensuite 
progressivement l'eau pour les frictions. 

2° Faire respirer du vinaigre et donner à 
boire une infusion tiède de thé ou de café à 
laquelle on ajoutera une cuillerée par tasse 
de rhum. 



M É D E C I N E D O M E S T I Q U E 

A l l a i t e m e n t 

Toute femme doit son propre lait à l 'en-
fant qu'elle vient de mettre au monde. 

Seules la maladie, l'absence de lait ou 
des exigences sociales impérieuses doivent 
excuser l'allaitement par une nourrice 
mercenaire ou l'emploi du biberon. 

A) Allaitement maternel. 
Hygiène de la mère. — Laver les seins 

avec de l'eau boriquée avant et après chaque 
tétée. Recouvrir ensuite le sein avec un linge 
fin. 

La mère qui allaite peut manger tout ce 
qu'elle digère bien, mais elle doit insister 
sur les féculents et les farineux, les graisses 
et le beurre ; éviter les mets épicés, l'ail, 
l 'oignon, les asperges, les choux, les 
salades. 

Comme boisson, prendre soit du vin 
coupé d'eau, soit de la bière, soit du cidre 
ou du lait. Peu de café et de thé, pas 
d'alcool. 

Pour favoriser la sécrétion du lait , pren-
dre des tisanes de gaÎéga, d'ortie, de cumin, 
d'anis, de fenouil..Sel marin. 

Grands bains toutes les semaines de courte 
durée. 

Rapports sexuels peu fréquents et éviter 
une nouvelle grossesse. 

Hygiène de Venfant. — Première tétée 
quelques heures après l'accouchement dès 
que la mère est reposée. Pendant les pre-
miers jours, si la montée du lait se fait atten-
dre, donner à l 'enfant de l'eau sucrée et 
ajouter un peu de lait s'il est nécessaire. 

Mettre l'enfant au sein régulièrement 
toutes les 2 heures ou 2 h. 1/2 pendant la 
journée, et une seule fois la nuit. Durée de 
chaque tétée varie de cinq à quinze minutes 
selon la vigueur de l'enfant et l'abondance 
du lait. 

Le rétablissement de la menstruation 
n'empêche point l'allaitement. 

L'allaitement maternel sera continué 
jusqu'à lo ou 18 mois, si possible; toute-
fois à partir de 10 mois donner à l'enfant 
quelques bouillies si le lait maternel est 
insuffisant ou si la mère est trop fatiguée 
par l'allaitement. 

En cas de grossesse nouvelle, cesser 
l'allaitement. 



B) Allaitement artificiel. 

Ne remplace qu ' imparfaitement le sein ; 
consiste à alimenter l'enfant avec du lait de 
vache, d'ànesse ou de chèvre, pris soit, le 
plus souvent, au biberon ou à là tasse, soit 
au pis de l'animal. . 

N'employer que du lait provenant d ani-
maux sains ; si le lai t ne peut être pris frais, 
après la traite, faire bouillir ou stériliser et 
additionner au quart d'eau sucrée pendant 
les trois premiers mois. 

Pour stériliser le lait se servir d'appareils 
spéciaux ; placer les bouteilles contenant 
le lait coupé et sucré dans un bain-marie 
qui est porté à l'ébullition pendant trois 
quarts d'heure. Au moment de la tétée 
seulement adapter une tétine au flacon. 
Préparer en une seule fois autant de iiolcs 
que de tétées pour 24 heures, en mettant 
la quantité de lait nécessaire pour une 
tétée. Asepsie parfaite des flacons et de la 
tétine. 

Régler la quantité de lait d'après la force 
de l'enfant et donner le biberon très régu-
lièrement toutes les 2 heures ou 2 h. 1/2, 
après avoir réchauffé le lait à 37° au bain-
marie ; 8 tétées le j o u r et deux la nuit. 

Peser régulièrement l'enfant tous les 
jours ou toutes les semaines, l'accroissement 
doit être progressif, l'augmentation de poids 

devant être en moyenne de 25 grammes 
par jour pendant le premier mois, 23 à 22 
dans le deuxième et le troisième, 20 dans 
le quatrième, 18 dans le cinquième et ainsi 
de suite en diminuant de 2 grammes par 
jour, tous les mois, jusqu'au vingt-qua-
trième mois. 

L'alimentation de l'enfant doit suivre 
l'évolution des dents ; avec l'apparition de 
celles-ci on peut autoriser une nourriture 
complémentaire,bouillies, farines, panades. 
De 10 à 12 mois, une bouillie et 5 tétées; 
de 12 à 15 mois, deux bouillies ou soupes 
avec un œuf et 3 tétées ; de 15 à 18 mois, 
trois bouillies ou soupes avec un œuf et 
200 à 300 grammes de lait. A18 mois, pota-
ges gras. A 2 ans, viande. Pas de boissons 
alcooliques (vin, bière, cidre) avant 5 ou 
6 ans. 

C) Allaitement mixte. 
Consiste à alterner le sein et le biberon ; 

faire prédominer l'allaitement au sein si 
l'état de santé de la mère et l 'abondance du 
lait le permettent. 

B a i n s . 

Ne doivent être pris que quand la diges-
tion est complètement terminé, c'est-à-dire 
3 ou 4 heures après le repas. Ne pas se 
baigner lorsque le corps est encore en 



sueur. En sortant du b a i n s'essuyer prompte-
ment pour ne pas se refroidir, et aussitôt 

habillé faire un peu d'-exercice. 
La durée du bain varie, selon les indi-

cations d'un quart d'heure à une heure. 
Les bains sont froids de 12 à 18 degrés 

degrés 

(excitation périphérique générale, et seda-

Ù f L à quantité d'eau nécessaire pour un 
bain de corps est de 250 à 300 litres. 

Bain alcalin. - Ajouter dans l'eau du 
bain 250 grammes de carbonate de soude 
pulvérisé. 

Bain d'amidon. -Délayer 500 grammes 
•d'amidon dans 3 litres d eau froide, puis 
ajouter dans le bain. 

Bain aromatique. - Faire infuser pen-
dant une heure 250 gr. de plantes aroma-
tiques (feuilles de sauge, thym, serpolet, 
hysope, menthe poivrée, origan, absinthe 
et romarin) dans 10 litres d'eau ; passer 
avec expression et verser l'infusion dans 
l'eau du bain. . 

On prépare de la même manière le bain 
de tilleul (fleurs et bractées) et les bains 
-avec les autres feuilles ou fleurs. 

Bain de Barèges artificiel. — Ajouter 
dans une baignoire en bois ou bien d'ardoise 
ou émaillée, le mélange suivant : 

y Monosulfure de sodium cristallisé. 60 gr. 
Chlorure de sodium sec 60 — 
Carbonate de soude desséché . . 30 — 

Bain mercuriel. — Dans une baignoire 
en bois ou en ardoise, faire dissoudre la 
préparation suivante : 

y Sublimé corrosif. . . . 20 gr. 
Alcool à 90° 50 — 
Eau distillée 200 — . 

Bain salé. — Ajouter à l'eau du bain 
1 kilogr. de sel de cuisine. 

Bain sulfureux. —Dans une baignoire 
en bois ou en ardoise ajouter 125 grammes 
de sulfure de potasse. Avant d'entrer dans 
la salle de bain se dépouiller de tout objet 
métallique (montre, bagues, boucles d'oreil-
les, chaînes, etc.). 

Bain sinapisë. — Délayer 125 grammes 
de farine de moutarde dans l'eau froide, 
puis l 'a jouter dans l'eau tiède du bain de 
pieds (6 litres d'eau). 

Bain de son. — Ajouter 2 kilogrammes 
de son dans le bain. 

Bains de vapeur et d'air chaud. — Se 
prennent soit dans des caisses où tout le 
corps est enfermé à l'exception de la tête, 



soit dans des salles. L a t e m p e r a t u e est po -
t é e d c 35 à 50° dans les étuves seches et de 
35 à 70° dans les étuves humides. Pendant 
le bain on. peut pratiquer des fumigations 
•médicamenteuses. 

Bouillies. 

Délayer une cuillerée à dessert ou à soupe 
de farine de froment, séchée au four, dans 
une cuillerée d'eau froide pour eviter les 
g r u m e a u x ; je ter cette pâte dans cinq a ix 
cuillerées à'soupe de lait bouil lant , hnsseï 
ensuite bouillir en remuant, pendant 8 ^ 
K) minutes, jusqu'à consistance d u n e 
crème l i q u i d e ; ajouter du sucre et un peu 

^ 6 Sel on le tempérament de l'enfant, on peut 
remplacer la farine de froment par de la 
farine d'orge, d'avoine, de riz, R e niais 
d 'arrow-root . Les farines d'orge et d avoine 
conviennent lorsque l'enfant est constipe, 
la farine de riz lorsqu'il y a diarrhee. 

Les farines lactées, maltees chocola-
tées, etc . , sont des mélanges de farine avec 
du lait concentré , ou de l 'orge germee ou 
du cacao et du sucre et donnent de bonnes 

^iTmcahoiti est très bien accepté des 
enfants et constitue un excellent a l iment , 
sa composition peut varier, on peut d ai leurs 
faire so i -même son racahout en mochhant 

certaines des fécules, ajoutant des glands 
doux torréfiés, etc. Voici une composition 
de racahout qui porte le noin de racahout 
des Arabes ; 

•if Cacao torréfié . . . . . . 60 gr. 
Fécule de pomme de terre. 60 — 
Farine de riz 60 
Salep •. . 15 — 
Sucre 25 
Vanille 1 — 

On eo m e t l à 3 cuillerées dans 250 grammes 
de lait. 

C a t a p l a s m e s . 

Préparations de consistance molle, pâ-
teuse, composées de farines ou de poudres 
ou de feuilles délayées dans l'eau et destinées 
à être appliquées directement sur la peau. 

Cataplasmes de farine de lin. — Emol-
lient le plus usuel ; se prépare en délayant 
la farine de lin avec de l'eau liède ; on tait 
cuire ensuite, en tournant, jusqu'à consis-
tance de bouillie claire. Etendre entre deux 
mousselines à mailles lâches, appliquer 
chaud sur la partie malade et recouvrir de 
taffetas gommé. Changer de cataplasme 
toutes les trois heures. 

Les médicaments, laudanum, belladone, 
pommade, etc . , s'étendent sur la surface du 
cataplasme qui doit être appliqué sur la 
peau. 



Cataplasme sinapisè. — Sur un cata-
plasme ordinaire de farine de lin, on sau-
poudre de farine de moutarde sur une épais-
seur d'un à deux millimètres, avant de 
placer entre les deux mousselines. 

Cataplasme de fécule. — Délayer 100 gr. 
de fécule dans un peu d'eau froide, puis 
ajouter près d'un litre d'eau bouillante ; 
bien remuer, remettre sur le feu et faire 
cuire deux minutes jusqu'à consistance 
pâteuse. 

Placer la masse entre deux mousselines. 
Préparer de même les cataplasmes d'ami-

don ou de riz. 

Fumigat ions . 

Les fumigations consistent à déterminer 
un dégagement de gaz ou de vapeurs que 
l'on dirige sur un point déterminé, ou qu'on 
laisse se mélanger à l'air d'un apparte-
ment. 

Fumigation sèches : projeter sur des char-
bons incandescents des poudres telles que 
sucre, camphre, encens, benjoin, chlorure 
de chaux, etc. 

Fumigations humides : Faire bouillir la 
substance médicamenteuse, goudron, feuil-
les d'eucalyptus, bourgeons de sapin, 
tilleul, etc., et diriger la vapeur sur la partie 
malade. 

Inhalations. 

Les inhalations sont des fumigations mé-
dicamenteuses qui pénètrent dans les voies 
respiratoires : se font à l'aide d'appareils 
spéciaux ou bien en aspirant directement 
les gaz ou les vapeurs produites. 

Injections. 

Les injections se font au moyen de la 
seringue, de la poire en caoutchouc, du 
clysopompe, de l ' irrigateur ou du bock. 

Injections auriculaires. — Se font sans 
forte pression, à l'aide d'une petite seringue 
en verre terminée par une petite olive, ou 
avec l ' irrigateur. 

Injections buccales. — Grandes irriga-
tions du fond de la bouche se pratiquant à 
l'aide du bock et avec force. Placer la tète 
penchée au-dessus d'une cuvette et faire 
passer un litre d'eau bouillie en introdui-
sant dans la bouche une canule droite, en 
caoutchouc durci, à un seul j e t . 

Injections hypodermiques. — Selon la 
quantité de liquide à injecter on se sert de 
la seringue de Pravaz de la contenance d un 
centimètre cube ou «le seringues de 10 a 
20 centimètres cubes. 

Stérilisation de l ' instrument; lavage asep-
tique de la peau au savon ou à 1 alcool : 



faire un pli à la peau, piquer à ce niveau 
superficiellement et pousser l ' injection len-
tement en ayant soin de ne point injecter 
d'air.-

Les injections hypodermiques peuvent 
se faire sur toutes l e s parties du corps, là 
surtout où il existe du tissu cellulaire abon-
dant, flanc, paroi abdominale, cuisse, 
bras. 

Injections nasales. — Se servir d'une 
seringue ou d'un irrigateur ; appliquer la 
canule olivaire à l 'entrée d'une narine ; res-
pirer fortement ; le liquide traverse les 
fosses nasales et le pharynx et sort par 
l 'autre narine. Faire passer alternativement 
le courant d'eau d'une narine dans l'autre. 

Injections urèVirales. — Se pratiquent 
avec des seringues en verre, à piston. Uri-
ner avant de prendre l ' injection ; saisir la 
verge de la main gauche en maintenant le 
gland entre le pouce et l'index, introduire 
la canule de la seringue dans le canal et 
comprimer les lèvres du méat, pousser mo-
dérément le piston de la seringue avec 
l ' index de la main droite, retirer la serin-
gue en pressant le méat et retenir l ' injec-
tion le temps prescrit, 2 à 5 minutes. 

Injections vaginales. — Se servir d'un 
irrigateur à je t continu, bock ou siphon, 
et d'une canule en verre ou en caoutchouc 

durci dont le bout olivaire est percé de 
trous latéraux. Pression modérée. L ' in jec-
tion sera prise'assise sur le bidet ou au lit 
dans la position horizontale. La tempéra-
ture du liquide sera, selon les indications, 
froide, tiède ou très chaude, 50°. 

injections intra-utérines. — Employer 
des canules spéciales à double courant, en 
verre ou métalliques et soigneusement asep-
tisées. Introduire l ' index de la main gauche 
dans le vagin jusqu'au niveau du col ; glis-
ser de la main droite la sonde intra-utérine 
le long de l'index, pénétrer clans la cavité 
utérine sans violence, sans effort ; faire 
passer lentement, et sans grande pression le 
liquide à injecter. Arrêter l ' injection en cas 
de syncope. 

L a v e m e n t s . 

Ils s'effectuent au moyen d'une poire en 
caoutchouc, d'une seringue, d'un clyso-
pompe ou d'un in jecteur . La quantité d'eau 
pour un lavement entier est d'un demi-
litre, 500 grammes ; pour un demi-lave-
ment un quart de litre, 250 grammes ; pour 
un quart de lavement, 125 grammes. 

Les lavements sont administrés tièdes, 
30 à 35°, ou bien froids, 15 à 18°, et un cer-
tain temps après le repas. 

Les lavements médicamenteux ne con-



tiennent que 125 grammes de liquide ; ils 
doivent être précédés d'un lavement simple 
pour vider le rectum. Les doses des médi-
caments administrés par la voie rectale, 
peuvent être doubles ou triples de celles 
prises par la bouche. 

Lavement d'amidon. — Délayer 25 
«ranimes d'amidon dans un peu d'eau froide, 
puis jeter dans un demi-litre d'eau bouil-
lante et faire cuire jusqu'à consistance de 
bouillie. 

Lavements alimentaires. — \ider au-
paravant le rectum à l'aide d'un lavement 
simple, puis administrer le lavement ali-
mentaire selon l'indication donnée (bouillon, 
lait, vin, œufs, peptones, etc.), ajouter quel-
ques gouttes de laudanum. Position hori-
zontale pendant une demi-heure. 

Lavements laxatifs. — Ajouter à un la-
vement entier soit deux cuillerées à soupe 
d 'hu i l e d'olives, soit deux cuillerées de 
glycérine, soit 30 grammes de sel de cui-
sine ou 8 grammes de savon. 

Lavements emollients. — Faire bouillir 
une demi-heure 20 grammes d'espèces émol-
lient.es, ou de racines de guimauves dans 
un demi-litre d'eau ; passer.. 

Œ u f s . 

l is constituent un aliment complet, très 

nourrissant sous un petit volume, d'une 
digestion facile. Peuvent être pris sous 
toutes les formes et accommodés de bien 
des manières, seuls, ou mélangés à d'autres 
aliments, au lait, au bouillon, aux farines. 
On peut faire absorber aux convalescents 
des jaunes d'œufs dans du café ou en lait 
de poule. On prépare un lait de poule en 
délayant deux jaunes d'œufs dans une tasse 
de lait ou d'eau chaude, puis on ajoute du 
sucre, une cuillerée à café d'eau de fleurs 
d'oranger ou d'eau de laurier-cerise et une 
cuillerée à café de rhum ; on peut rempla-
cer le sucre par du sirop. 

L'eau albumine use se prépare en délayant 
. quatre blancs d'œufs dans un litre d'eau 

froide, on ajoute ensuite du sucre, de l'eau 
de fleurs d'oranger et une cuillerée de 
rhum. 

S a n g s u e s . 

Laver soigneusement l'endroit où doivent 
être placées les sangsues. Placer ces bêtes, 
qui ne doivent pas avoir été déjà utilisées, 
dans un verre ou sur un linge bien propre 
et les appliquer sur la peau. Les laisser en 
place jusqu'à ce qu'elles tombent d'elles-
mêmes ou bien pour leur faire lâcher prise 
faire couler quelques gouttes d'eau salée. 

Favoriser l'écoulement du sang par des 
lotions d'eau chaude boriquée, et pour 



arrêter l'hémorrhagie comprimer ou appli-
quer de l'amadou. 

Chaque sangsue provoque une perte de 
sang d'environ 20 grammes. 

T i s a n e s . 

Se préparent de façon différente selon 
les substances employées: 

Les solutions sont de simples mélanges 
avec de l'eau. Ainsi sont faites les tisanes 
avec les acides (doses variables), la gomme 
(20 grammes pour un litre d'eau) ; le miel 
(-100 grammes) ; l'eau albumineuse (délayer 
à froid quatre blancs d'œufs dans un litre 
d'eau ; sucrer et ajouter une cuillerée à café 
d'eau de fleurs d'oranger et de rhum). 

Les infusions se font en versant de l'eau 
bouillante sur la substance à traiter, on 
laisse en contact pendant 15 à 20 minutes, 
puis on passe à travers un linge très fin et 
on boit. On traite par infusion, les fleurs, 
les feuilles et les plantes aromatiques, 5 à 
10 grammes pour un litre d'eau. 

Fleurs: arnica,bouillon blanc, bourrache, 
camomille, centaurée, coquelicots, houblon, 
guimauve, mauves, muguet, oranger, pen-
sées sauvages,roses,sureau,tilleul, tussilage. 

Feuilles : absinthe, armoise, capillaire, 
chicorée, digitale, fumetcrre, hysope, lierre 
terrestre, mélisse, menthe, noyer, origan, 

oranger, pariétaire, ronces, sauge, sapo-
naire, thé, uva ursi. 

Les décodions s'obtiennent en faisant 
bouillir, en même temps, pendant au moins 
une demi-heure, l'eau et la substance. 
Passer sur un linge tin et sucrer. Les bois, 
les écorces, les racines, les semences, etc., 
sont traités par décoction : 15 à 20 gram-
mes pour un litre d'eau. Anis, asperges, 
bardane, douce-amère, fraisier, gaïac, baies 
de genièvre, gentiane, guimauve, lichen 
d'Islande (jeter la première eau), lin, orge, 
patience, pavot, pOlygala, pruneaux, quin-
quina, quassia, queues de cerises, ratanhia, 
réglisse, rhubarbe, riz, bourgeons de sapin, 
salsepareille, saponaire, tamarin, valé-
riane. 

Les macérations consistent à mettre sim-
plement en contact les substances pendant 
un temps plus ou moins long dans l'eau 
froide. 

Digitale, gentiane, quassia. 

V é s i c a t o i r e . 

Bien nettoyer la place où il doit être 
appliqué et le fixer à l'aide de bandelettes 
de diachvlon. L e laisser de 8 à 12 heures ; 
s'il n'y a pas d'ampoule de formée, appli-
quer pendant deux heures un cataplasme 
de fécule. Après la formation de l'ampoule, 
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ouvrir avec une aiguille flambée ou des 
ciseaux aseptisés; ne pas enlever 1 epiderme 
soulevé et panser avec du papier brouillard 
enduit de vaseline boriquée. Renouveler e 
pansement matin et soir jusqu a ce que la 
plaie soit guérie. 

Appliquer du camphre en poudre sut la 
plaie s'il se produit des troubles vesicaux 
et boire du chiendent nitré. 

V e n t o u s e s . 

Pour appliquer des ventouses sèches on 
se sert de vases en verre spéciaux en forme 
de clochette ou bien de verres ordinaires 
sans pied et. à bords bien unis. On rarehe 
l'air dans le verre en brûlant du papier ou 
de la ouate, ou bien en plaçant le verre 
au-dessus de la flamme d'une lampe a alcool. 
On place rapidement, la ventouse sur la 
peau qui est ainsi aspirée, s'élève et devient 
violacée par suite de l'appel du sang. Au 
bout, de 5 à 10 minutes on retire la ventouse 
en faisant basculer le vase. ' 

Les ventouses sont dites scarifiées quand 
après avoir retiré le vase on pratique des 
incisions sur la peau, soit au bistouri, au 
rasoir ou avec un appareil dit scaribca-
teur. 

V i a n d e s . 

Elles se distinguent selon leur digestibi-

lité en viandes blanches, rouges ou noires. 
Les ziandes blanches, de digestion facile, 
assez nutritives et de saveur agréable, sont 
celles des jeunes mammifères (agneau, 
veau, etc.) et des oiseaux domestiques 
(poulet, dindon, etc.). Les viandes rouges, 
d'une digestion plus laborieuse, sont les 
plus nutritives, elles proviennent des mam-
mifères adultes domestiques (mouton, bœuf, 
porc, lapin, etc.). Les viandes noires, 
d'une digestion difficile, sont stimulantes, 
elles sont fournies par les mammifères et 
les oiseaux vivant à l'état, sauvage. 

Les viandes sont mangées cuites ou 
crues. 

Les viandes cuites sont préparées rôties, 
grillées, en hachis,, au four, à l'étuvée ou 
bouillies. Les viande rôties et grillées sont 
très nourissantes, très agréables au goût et 
d'une digestion facile ; les viandes en hachis 
sont très difficiles à digérer ; la viande 
bouillie a perdu beaucoup de sa valeur 
nutritive et sa digestibilité est diminuée. 
Le bouillon contient tous les principes 
solubles de la viande lorsque celle-ci a été 
mise tout d'abord dans l'eau froide, portée 
ensuite à l'ébullition. Le bouillon améri-
cain se prépare en mettant la viande coupée 
en morceaux et avec des légumes, dans une 
marmite close qu'on place ensuite au bain-
marié pendant 5 à 0 heures. 



La viande crue est souvent emplovee en 
thérapeutique sous des préparations diver-
ses Se servir de préférence de viande de 
mouton on de cheval, la viande de bœui ou 
de porc exposent au taenia ou à latrichine 
Choisir des morceaux délicats <200 a .>00 
grammes de filet, faux-filet, gigot, culotte) 
et débarrasser de tout ce qui est blanc 
(graisse, tendons, aponévroses, vaisseaux), 
hacher très finement et passer au tamis, ou 
bien gratter avec un couteau. La pulpe 
ainsi obtenue peut ensuite être absorbée en 
boulettes roulées dans du sucre, soit asso-
ciée à du bouillon, à du tapioca, a des 
purées de pommes de terre ou d'épmagls, a 
des confitures ; on peut encore prendre la 
viande crue en boisson, en délayant 200 
grammes de pulpe dans 500 grammes d eau 
froide : on prépare encore une « glace a la 
viande » en mélangeant la pulpe avec du 
sirop pour glaces, fraises, framboises, ana-
nas, et faisant frapper. 

Le jus de viande n'a pas la même valeur 
nutritive que la viande crue ; on l'obtient 
en soumettant la viande hachée à la presse. 

Los poudres de viandese trouvent dans 
le commerce.et peuvent aider à la surali-
mentation. 

POSOLOGIE 

POIDS DE LA C U I L L E R E 

à soupe à dessert. à café 
Eau 15 gr. 10 gr. 5 gr. 
Alcool à 60°. . . . 11 — 8 — 4 — 
Julep gommeux. . 17 — 11 — 6 — 
Sirop 20 — 13 — 6 — 

POIDS D E S G O U T T E S 

Le bec du compte-gouttes doit avoir 
3 millimètres de diamètre extérieur. 

gr. cl'eau distillée. 
— d'alcool à 90° . 
— — à 60° . 
— d'ammoniaque 
— de chloroforme 
— d'éther . . . . 
— de glycérine . 
— de laudanum . 
— teintures divers«^ 
— teinture d'iode 

équivaut à 20 gouttes. 
— 6 1 -

— 52 — 
— 2 2 4 -

56 — 
90 — 

— 25 — 
— 33 -
— 53 — 
— # 6 0 — 
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I F t a b l e 

M A L A D I E S D E L ' A P P A R E I L R E S P I R A T O I R E 

P R É F A C E 

Coryza aigu 
— chronique simple 
— syphilitique des nouveau-nés . 

Laryngite aiguë simple 
— catarrhale chronique . . . 
— striduleuse 
— tuberculeuse 
— syphilit ique . 

Coqueluche 
Bronchi tes . Trachéi te ou rhume. . . 

— Bronchi te aiguë simple . 
— — chronique . . 
— — fétide . . . . 
— — capillaire. . . 

Asthme 
Emphysème pulmonaire 
Pneumonie franche régulière . . . . 

— ataxo-adynamique. . . . 
— des buveurs 
— des vieillards 
— des enfants 



Broncho-pneumonie ^6 
Tuberculose pulmonaire - , 
Pleurésie sèche apyrétique • " ' 

— séro-fîbrineuse aiguë avec epan- ^ 
chement f 

Adhérences pleurales 
Pleurésies purulentes 

M A L A D I E S D E I . A P P A R E I L C I R C U L A T O I R E 
oo 

Syncope * q 
Palpitations aa 
Péricardites . Péricardite aiguë simple . . 4 i 
Péricardi te purulente 
Adhérences péricardiques ^ 
Endocardite rhumatismale p 

— infectieuse 
Scléroses valvulaires 1 ^ 
Angine de poitrine 
Artério-sclérose 
Var ices 2 r 

Phlébite 0 D 

M A L A D I E S D U S Y S T È M E N E R V E U X 

Ataxie locomotrice ^ 
Myéli te aiguë ^ 

— chronique rx 
Paralysie infantile jju 
Méningite aiguë 

— tuberculeuse 
Hémorragie cérébrale « • • • ^ 
Epilepsie idiopathique 

— symptomatique ^ 
Hystérie 1 

Neurasthénie 
Migraine vulgaire 

— ophtalmique . . . . 
Chorée • 

— chez un neuro-arthritique 
— chez un lymphatique . • 

Paralysie agitante (maladie de Parkinson 
Coma' dans les affections méningo-encé 

phaliques 
— dans les infections et les intoxication 
— dans les névroses. . . 

Convulsions 
Crampes professionnelles . 
Névrites 
Névralgie faciale 

— intercostale . . 
— sciatique . . . 

MALADIES M E N T A L E S 

Paralysie générale 

7(5 
79 
80 
81 
81 
83 
83 

85 
86 
87 
87 
89 
90 
91 
92 
93 

95 

MALADIES DE L ' A P P A R E I L D I G E S T I F 

Stomatite érythémateuse 98 
— ulcéro-membraneuse 99 
— gangreneuse Noma 100 
— aphteuse 
— crémeuse. Muguet, 101 

Angines catarrhales aiguës 101 
— chroniques . . . • 103 
— pseudo-membraneuses 106 

Syphilis, bucco-pharyngée. Chancre . . . 111 
" — Accidents secon 

daires. . . . 111 
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Syphil is bucco-pharyngée Accidents ter-
tiaires . . . 112 

Embarras gastrique. Indigestion 112 
Catarrhe aigu de l 'estomac 113 
Fièvre gastrique bilieuse 113 
Gastrite catarrhale H 4 

— phlegmoneuse 115 
— toxique 

Gastralgie H 6 
Dyspepsie. Hyperchlorhydrie 117 

— Iiypochlorhydrie 119 
— Dyspepsie des nourrissons . . 120 

Ulcère de l'estomac 121 
Cancer de l 'estomac 123 
Entérite aiguë. Chez l'adulte 125 

— — l'enfant 126 
Entérites. Entérite chronique 128 

— Entérite tuberculeuse 129 
Typhlite 130 

— Coliques cœcales en dehors des 
poussées aiguës 130 

— Appendicite et pérityphlite. . . 131 
Constipation. Traitement hygiénique. . . 131 
Constipation. Traitement médicamenteux. 132 

— chez les enfants 134 
Occlusion intestinale lente 135 

— — aiguë 136 
Vers intestinaux. Tsenias . 137 

— Lombrics 139 
— Oxyures 140 

Hémorroïdes. Hémorroïdes flasques . . . 140 
— Hémorroïdes fluentes . . . 141 

MALADIES DU F O I E 

Congestion hépatique. Congestion d'origine 
i n t e s t i n a l e . . . . 14o 

— — cardiaque. . . • • 144 
Infections biliaires. Ictères infectieux bénins 145 

— — graves 145 A 11* 
Cirrhose. Période de début J ™ 

— — ascitique I 4 ? 
Lithiase bi l iaire .Coliquehépatiquefranche. 148 

— .Colique hépatique fruste 
et prolongée 

— En dehors des accès . . . loO 

MALADIES DU P É R I T O I N E 

Péritonites aiguës. Péritonite simple. . . 152 
_ _ par perforation lo.i 
_ — tuberculeuse. 

Formeaiguë. 153 
_ — chronique. 154 

MALADIE DES R E I N S 
156 

Néphrites aiguës l 5 ? 

Mal de Bright 1 5 9 
Urémie éclamptique ^ 

— dyspnéique. • 'Q 
— gastro- intest inale . • • • • • • • 

Lithiase urinaire. Coliques nephretiques . l b i 
_ En dehors des crises. . lb^ 

MALADIES IN F E C T I E U S E S 
, , . . . . 164 

Variole bénigne 1 6 g 
— m a l i g n e . 



Scar la t ine régulière 167 
— maligne ' . . . . 168 

Convalescence 169 
Prophylaxie 169 
Rougeole . Début 170 

— Période d'éruption 170 
— Convalescence 171 

Grippe. Grippe nerveuse 171 
Grippe gastro-intestinale 172 

— cardio-pulmonaire 173 
— Convalescence 174 

Fièvre typhoïde légère 174 
— grave 175 
— Complications 176 
— Convalescence 177 
— Prophylaxie 178 

Choléra. Début . . 179 
— Période d'état 179 
— — algide 180 

Oreillons 181 
Erysipèle 182 
Rhumat isme articulaire aigu. Périodeaiguë 183 

— • cérébral l'84 
— subaigu . . 184 
— Convalescence 185 

Impaludisme. F ièvre intermittente simple 186 
— Accès pernicieux 187 
— Impaludisme chronique . . 187 
— Prophylaxie . . . . . . . 188 

Syphil is . Chancre induré. . 189 
— Accidents secondaires 189 
— — oculaires ; sarcoeèle ; 

périostites; syphilides ulcéreuses 191 
— Accidents tertiaires 191 
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— — infantile 192 
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MALADIES DE LA NUTRITION 

Diabète. Glycosurie simple 
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— pancréatique 

Diabète nerveux. 
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